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lfgtes explicatives 

Sauf indication cootraire, le tenae "dollar" ($) s 'en tend du dollar des 
Etats-Unis d'Amerique. 

L'unite monetaire du Bresil est le cruzeiro ($Cr). 

Les sigles suivants act ete utilises dans le rapport : 

BATAVO 
BRDE 
CATIVA 
CJIM 
CCLP 
CEASA 
CENTRALHORTE 
CFDT 

CO BAL 
COCAP 
CONFEPAR 

COPAGRIL 
COOPAGRO 
COOPAVEL 
EMATER 
FEPAR 
IAPAR 
I?mA 
IRCT 
NDDB 
OCB 
OCEPAR 
SF.AB 

SUDCOOP 
TEP CAR 

Cooperativa Agropecuaria Batavo Ltda. 
Banco Regional de Desenvolviaento do ExtrellO Sul 
Cooperativa Agropecuaria de Londrina Ltda. 
Centro de Biologia Marina 
Cooperativa Central de Laticinios do Parana Ltda. 
Centrais de Abastecillento do Parana Ltda. 
Cooparativa Central Agropecuaria lforte do Parana 
Cmapagnie fran~aise pour le developperaent des fibres 
textiles 
Companhia Brasileira de Abastecimento 
Cooperativa Central Agropecueria do Parana 
Conf ederacao das Cooperativas Centrais Agropecuarias do 
Parana Ltda. 
Cooperativa Agricola Mista Rondon Ltda. 
Cooperativa Agropecuaria Mista do Oeste Ltda. 
Cooperativa Agropecuaria Cascavel Ltda. 
F.mpresa de Assistencia Tecnica e eJCteosao Rural 
Federa~ao Paranense de Associa~oes de Productores Rurais 
Fundacao Instituto AgronO.ico do Parana 
Institut national de recbercbe agricole 
Institut de rechercbe du coton et des textiles exotiques 
National Dairy and Development Board 
Organisation des cooperatives bresiliennes 
Organiza~io das Cooperativas do Estado do Parana 
Secretaria de Estado do Agricultura e do Abastecimento do 
Parana 
Cooperative Central Agropecuaria Sudoeste Ltda. 
Instituto de lecnologia do Parana 

Les appellations employees dans cette publication et la presentation des 
donnees qui y figurent n'impliquent de la part de l'Organisation des 
Nations<Unies pour le developpement industriel (ONUDI) aucune prise de 
position quant au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones, ou 
de leurs autorites, ni quant au trace de leurs frontieres ou limites. 

La mention dar.s le texte de la raison sociale ou des produits d'une 
societe n':blplique aucune prise de position en leur faveur de la part de 
1 'ONUDI. 

Les annexes n'ont pas fait l'objet d'une mise au point redactionnelle. 
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ltESttlE 

Dans le cadre du projet US/BRA/89/072 intitule "Developpement de 
l'industrie agro-alillentaire au Parana" une aission a eu lieu au Bresil du 
19 juin au 20 juillet 1989. 

Le b~t de cette mission, qui concernait la seconde phase du projet, etait 
de procaouvoir le developpement du secteur agrc-aliaentaire de l'Etat du Parana 
grace a une collaboration dans les domaines technique et financier entre les 
gouveme11ents fran~~ais et bresilien sous la coordination de l 'ONUDI. 

Les experts ont visite de nOllbreux etablissements et tenu aaintes 
reunions avec le personnel de contrepartie bresilien represente par le 
Secretaria do Estado da Agricultura e Abasteci.mento do Pararui (SF.AB) et les 
responsables des diverses cooperatives. 

Les secteurs des engrais, des produits laitiers. des oleagineux et 
pro~eines, de l'aquaculture, des fru~·s et legumes ont fait l'objet d'etudes 
approfondies et des solutions ont e .. -~ proposees aux problemes qui se 
posaient. Ces secteurs avaient deja fait l'Qbjet d'une etude selective 
realisP.e dans le cadre d'une mission preleminaire d'identification au Parana. 

Les experts ont souligne les grandes possibilites de developpement qui 
existent dans les secteurs des engrais recomMllldant de mettre en place un 
systeme de fertilisation economique en trois phases. Un vaste domaine de 
collaboration existe aussi dans les secteurs des produits laitiers en 
partic'.llier. 

D'autres domaines ont retenu l'attention des experts, comae les aliments 
pour betail, la fabrication de detergents, la filiere coton. 

Pour realiser ces projets, des financements devront etre mis en place. 

Un voyage en France de la contrepartie bresilienne a egalement ete prevu. 



- 5 -

TABLE DES MATIERES 

IN'TR.ODtJCTI ON • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

CONCLUSIONS ET RECC:lltAND&TIONS 

Cbgitre 

I. LE SECTEUR DES ENGRAIS ...................................... 
A. 

B. 

c. 
D. 

Visites d'usines et reunions ••••••••••••••••••••••••••• 

La situation du secteur des engrais •••••••••••••••••••• 

Analayse et solutions proposees •••••••••••••••••••••••• 

Deroulement du progra1111e d'action •••••••••••••••••••••• 

7 

8 

10 

10 

10 

12 

14 

II. LE SECTEUR DES PRODUITS LAITIERS •••••••••••••••••••••••••••• 16 

A. 

B. 

c. 
D. 

Visites d'usines et reunions ••••••••••••••••••••••••••• 

La situation du secteur des produits laitiers •••••••••• 

Les besoins du &ecteur cooperatif •••••••••••••••••••••• 

Analyse de la situation •••••••••••••••••••••••••••••••• 

E. Considerations sur les cooperatives et la production 

16 

16 

16 

18 

laitiire au Paran8 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 20 

III. LE SECTEUR DES OLF.AGINEUX ET DES PROTEINES ••••••••••••.••••• 22 

A. 

B. 

c. 

Visites d'usines et reWlions ••••••••••••••••••••••••••• 

La situation du secteur des oleagineux et des proteines 

Identification d'autres secteurs de collaboration •••••• 

22 

22 

24 

IV. L'AQUACULTURE ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 25 

A. 

B. 

c. 
D. 

Visites d'usines et remiions ••••••••••••••••••••••••••• 

La situation du secteur de l'aquaculture ••••••••••••••• 

Analyse de la situation 

Solutions propoaees . .................................. . 

25 

25 

26 

28 

V. LE SECTEUR DES FRUITS ET LEGUMES •••••••••••••••••••••••••••• 29 

A. 

B. 

c. 
D. 

Organisation des marches des fruits et legumes f rais 

Situation de la production par rapport au marche ••••••• 

i. c011111ercialiaation ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Analyae de la situation •••••••••••••••••••••••••••.•••• 

E. Propositions pour le developpement d'une politique de 
!'horticulture au Paran8 ••••••••••••••••••••••••.•••••• 

F. Conclusions ••••••••••••••••••••••••••••••••••••..•••••• 

29 

30 

31 

31 

32 

33 



I. 

- 6 -

Annexes 

Termes de reference du coordonnateur ••····•·•················· 35 

II. Deroulement de la aission de l'equipe de coordination ••••••••• 38 

III. DocUllellt& preparatoires re11is aux experts ••••••••••••••••••••• 43 

IV. 

v. 

Releve des conclusions des coordonnateurs ··•••·•··•••··•·•·•·· 

Structure de la ~AR ·••···•••······••·•••··•··········•·•• 

53 

55 

VI. Proposition du SEAB pour le developpement de l 'aquaculture • • • • 57 

VII. La situation de l'aquaculture d'eau douce au Parana •••••••• :.. 65 

VIII. Les objectifs du CF.ASA •.•.•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 66 



- 7 -

INTRODUCTION 

La mission realisee dans le cadre du projet US/BRA/89/072 intitule 
"Developpement de l'industrie agro-aliaentaire au Parana" et concernant la 
deuxieme phase de ce projet s'est deroulee au Parana du 19 juin au 
20 juillet 1989. 

Cette mission faisait suite a la mission de !'Organisation des 
Nations Unies pour le developpement iDiustriel (ONUDI) qui avait dure du 
7 novembre au 2 decembre 1988 et au cours de laquelle les experts avaient 
identif ie des possibilites de collaboration dans le domaine des 
agro-industries entre des industriels f ran~ais et les cooperatives du Parana 
dans les secteurs suivants : engrais, produits laitiers, oleagineux et 
proteines, aquaculture, fruits et legumes. 

La presente mission a eu pour objectif le developpement de ces secteurs 
grace a la collaboration entre industriels f ran~ais et cooperatives -
paraneennes et en faisant appel a des experts specialises dans les dif ferents 
secteurs. 

Le Parana, qui est un des Etats du Bresil, est le premier producteur du 
pays pour le soja, le coton, la soie, l'elevage du pore, les poaaes de terre, 
les baricots et le ma1s, le troisieme pour les poulets et les oeufs et le 
cinquieme pour le lait. Le mouvement cooperatif y est particulierememt fort. 
Il regroupe 200 000 agriculteurs sur les 380 000 que compte le pays et couvre 
61 i de la production agricole. Du point de vue des agro-industries, les 
cooperatives sont multiproductives et representent 88 i des agro-industries 
dont le siege social est au Parana. Le Banco Regional de Desenvolvimento do 
Extremo Sul (BRDE) finance 80 a 9C i des besoins des cooperatives. 

Ces cooperatives, a leurs differents niveaux, sont regroupees dans un 
organisme central qui les represente : l'Organiza~ao das Cooperativa• do 
Estado do Parana (OCEPAR). 

Au niveau fedecal, l'OCEPAR est affiliee a l'Organisation des 
cooperatives bresiliennes (OCB). Sur les 46 premieres cooperatives du Bresil 
22 sont au Parana, dont la COAMO qui est la plus importante. 

L'OCEPAR et la BRDE ont ete les interlocutrices privilegiees des experts 
au Parana. La Secretaria de Estado do Agricultura e Abstecimento do Pa~ana 
(SEAB) et en particulier le service de planif ication agricoie etaient la 
contrepartie paraneenne des experts. 
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CONCLUSIONS ET RECCRIANDA.TIONS 

1. Encrais 

11 existe dans le secteur des engrais de grandes possibilites de 
developpement. 11 s'agit en effet de mettre progressivement en place tout un 
systi!lle de fertilisation econa.ique. Le programae de ce developpeaent se 
ferait en trois phases : une phase d'experimentation de nouvelles 
foraulatioos, qui peu commeocer imlaediatement, une phase d'etudes du projet, 
qui peut egalellellt COllllellCer tres Vite, une phase de realisation. La 
collaboration sera technique, comaerciale, eventuellement financiere. 

Les Bresiliens se sont engages a nommer tres rapidement une c011mission de 
suivi du projet dont le responsable sera l'interlocuteur privilegie de la 
contrepartie f ran~aise. 

Un volet de cooperation scientifique et technologique devra etre prevu. 

Des financements devront etre trouves pour la deuxieme phase du projet. 

2. Produits laitiers 

Le secteur des produits laitiers represente egalement un tres vaste 
domaine de collaboration. Des accords peuvent etre tres rapidement pris dans 
les domaines de production et demineralisation du lactoserum, fabrication du 
lactose codex, assistances techniques et formation professionnelle, assistance 
dans la production laitiere en qualite et quantite. Des etudes 
complementaires devront etre f aites pour developper la fabrication de poudres 
proteines par ultra-filtration et des pates allegees a tartiner avec un 
melange de matieres grasses butiriques et de soja. 

3. Olea1ineux et proteines 

Les besoins dis cooperatives sont tres importants et varies. Cependant 
dans l'etat actuel de leurs dossiers, ces besoins n'ont pas ete tres 
clairement exprimes, essentiellement par meconnaissance des marc~es. 11 
convient egalement de signaler qu'il est difficile, etant donne la grande 
diversite de ces besoins, de bien determiner quels peuvent etre les bona 
interlocuteurs f ran~ais competents susceptible& de collaborer a leur 
resolution. Ces besoins devraient etre exprimes lors de la venue du personnel 
de contrerartie bresilien en France. 

4. Aguacul ture 

Le SF.AB attacbe une tres grande importance a l'aquaculture, activite pour 
laquelle il a proposi un plan de developpement aux dif f erents operateurs 
economiques interesses par ce secteur. 

L'acquaculture peut se developper aussi bien en eau douce et en 
particulier en production, transformation et c0:1111ercialisation de 
poisaons-chats qu'en milieu marin, en particulier en ostreiculture, production 
d'algues, produ~tion de poissons. Pour ces dossiers une etude conmerciale 
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prealable parait indispensable; il corvient egalement de prevoir pour la 
production de poissons une station experillentale qui adaptera les technologies 
fran~aises aux especes exist.sntes au Bresil. 

5. Fruits et legumes 

Certaines cooperatives ont des structures bien adaptees et la volcnte de 
se diversifier clans les fruits et legumes. 11 s'agirait de productions 
destinees a la conserve pour les marches nationaux ou de la sous-region et de 
produits frais de contresaison pour l'exportation vers les pays a baut pouvoir 
d'acbat. Une politique doit etre menee par le Secretariat d'Etat a 
l'agriculture afin de coordonner l'ensemble des organisaes et cooperatives 
interessees a l'accomplissement de ce projet. Une collaboration et/ou 
cooperaton fran~aise commerciale et tecbnologique serait tres utile. 

6. Autres secteurs identifies 

L'alimentation du betail a retenu !'attention des experts, que ce soit 
pour l'amelioration qualitative et quantitat~ve du lait, la valorisation des 
matieres premieres abondantes et de qualite ou les produits mineraux. 

La possibilite de fabrication de detergents specif iques aux industries 
agro-alimentaires a elle aussi ete retenue. 

La filiere coton, ou, effectivement des possibilites de collaboration 
pourraient etre envisagees a tous les niveaux, pose differents problemes qui 
ont ete soumis aux experts. 

Les conclusions des experts ont ete presentees aux responsables du SF.AB 
et de l'OCEPAR, qui les ont acceptees. Les coordonnateurs bresiliens et 
f ran~ais ont etabli un releve de conclusions qui def init le cadre general dans 
lequel pourrait s'exercer les differentes activites qui vont se developper et 
dont ils ont estime soubaitable la mise en place. Ce releve de conclusions 
doit etre compris comme l'affirmation que de nombreuses possibilites reelles 
de collaboration/cooperation peuvent exister entre industriels fran~ais et 
paraneei:s. 

La realisation de la plupart de ces projets, et notamnent de ceux qui 
necessitent une phase d'etudes et/ou d'experimentation avant la realisation 
d'un projet, va demander la mise en place de financements, que ce soit dans le 
domaine des etudes ou de la cooperation. 11 conviendra que ce probleme soit 
etudie suivant la specif icite de cbaque secteur et des operateurs qui auront a 
intervenir. 

Les responsables du SF.AB et de l'OCEPAR ont demande s'il etait possible 
que plus de 10 personnes viennent en France pour le voyage d'etudes qui est 
prevu. Un accord de principe a ete donne, etant entendu que le budget prevu 
ne aerait pas depasse et que les depenses engagees par ces voyages 
aupplementairea seraient pa)·ees par les interesses. La venue de 15 a 
17 peraonnes est prevue vers octobre/novembre 1989 pour une duree de deux 
semaines. 

I I II II 11 I I I I I I I 
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I. LE SECTEUR DES ENGRAIS 

A. Visites d'usiner et reunions 

Une reunion preparatoir~ a la mission s'est tenue a l'OCEPAR et a la SF.AB 
au cours de laquelle UX? prograaae a ete etabli. 

A Paranagua, l'unite de aelanges de la COCAP et l'Usine Becker ont fait 
l'objet d'une visite. Les experts se sont ensuite rendus a Londrina pour 
visiter l'IAPAR OU s'est deroulee 1me reunion de travail avec le directeur du 
departement de fertilite de• sols. 

Dans les jours suivants se sont tenues plusieurs reunio:is avec les 
principaux directeurs et responsables des organisaes concernes, a COCAMAR a 
Maringa, a COAMO, a Campo Morao, a CAPOVALE a Palotina, a FERTIOESl'E et la 
Cooperativa agropemaria mista do Oeste Uda (COOPAGR.O) a Toledo, a COTRIGUACU, 
a Cascavel avec une visite au centre de recherche de l'OCEPAR, a la -
cooperative agricole de Castro. Une visite a eu lieu a l'usine des calcaires 
de la COTRIGUACU, a Almirante Tamandare, a l'Usine de produits azctes 
ULTRAFERTIL a Araucaria, an laboratoire d'analyses des engrais du TEPCAR a 
Curitiba. Enfin une reunion de synthese ainsi qu'une reunion pleniere ont eu 
lieu a l'OCEPAR. 

B. La situation du secteur des ensrais 

1. Le dossier preparatoire 

Au cours des reunions qui se sont tenues a l'OCEPAR et au SEAB, le 
dossier ~~eparatoire a la mission a ete examine et le progr8111De d'aclion 
defini. 

Les cooperatives interessees par ce dossier sont : COAMO, COCAMAR et 
BATAVO (cooperatives simples), COOPAGRO et COPERVALE qui appartiennent a 
COTRIGUACU et COCAP (Union des cooperatives). 

Les previsions et les besoins de ces cooperatives ou unions de 
cooperatives ont ete examines et formules. 

11 serait question de constituer une societe qui terminerait les etudes 
en cours et negocierait les differentes hypotheses de travail. Elle 
determinerait la politique a suivre en matiere de marketing et de marques. 
Les premieres estimations des besoins financiers de cette societe seraient de 
l'ordre de 5 millions de dollars dont 10 i seraient liberes imnediatement. 

Le dossier doit etre examine sous deux aspects techniques : 

Une unite centrale de production de superphospates dont la capacite 
minimum serait de 80 000 t/an (60 000 t de super triple et 20 000 t de super 
simple), correspondant a 1~0 000 t d'engrais composes. 

Des unites de melange decentralisees. 

I I I I I 
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a) L'miite centrale 

Deux solutions soot envisagees 

L'acbat de l'usine Becker a Paranagua. Cet.te usine ne vaut que 
par son emplacement portuaire et sa superficie {9 ha); 

La contribution d'une usine nouvelle, eventuellement Sur 
l'emplacement de l'usine Becker. 

b) Les wites de Mlanps 

11 s'agit d'installer de 8 a 12 unites de melanges d'une capacite de 
20 000 a 30 000 t chacune pour un objectif a plus long terme de 300 000 t, 
correspondant a JCO 000 t de super;»hospbates. 

Actuellement deUJ[ cooperatives ont des unites de melanges : la COCAP 
a Paran&gua (capacite de 80 000 t et travaillant au quart de sa- capacite) 
et de la Cooperativa agropecuaria mista do Oeste (COOPAGRO) a Tolede 
(capacite de 20 000 t) qui travaille surtout sur des litieres d'elevages 
de poulets). 

Les preoccupat.ions expri.aees dans ce domaine con~ernent : 

De nouveaux systemes : possibilites de distribution en vrac ou en sacs 
de 500 ou 1 000 kg (engrais en poudre et distributeurs adaptes, engrais 
liquides, engrais en cartoucbe). 

De nouveaux produits : solubilisation lente (NPK + micro-elements) 
formulation non traditionnelles : nitrocalcium, thermophosphates, etc.; 

Un nouveau processus : ~ranulation a faible consomnation energetique 
et a petite ecbelle, a jets (mc.teriels Extramet lndustrie) OU a plateaux OU 

rotatifs - nouveaux types de melangeurs - decompactation des produits stockes. 

A travers toutes ces preoccupations s'est manifeste l'extreme besoin des 
cooperatives de repenser completement le schema actuel de la production/ 
distribution des engrais, qui pour l'instant est tres oligopolise, tres cher, 
et ne satisfait pas les besoins. Cependant, il faut bien comprendre que 
penser le systeme des engrais uniquement en termP. de melanges n'est pas 
satisfaisant dans la mesure ou les cooperatives se trouveront en competition 
sur le marche avec leurs fournisseurs de matieres premieres. Pour sortir de 
cette impasse, il s'agit done d'envisager, d'une part, la production de 
superphosphates et, d'autre part, l'importation des autres composants (sauf 
certain& produits azotes). 

2. ·~portations 

En 1986, le Bresil a fait des importations pour un montant de 5,5 millions 
de tonnea pour une valeur de 623 millions de dollars. Les principaux produits 
importe& etaient : le cblorure de potassium (2,2 millions de tonnes). le 
soufre (1,15 million de tonnes), le sulfate d'annonium (0.9 million de tonnes), 
les composes phosphores (0,72 million de tonnes). 
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Certains produits sont totalement libres a l"iaportation pendant toute 
l"annee (le soufre, le chlorure de potassiUll. le sulfate de potassil.llll, etc). 
D"autres produits (phosphates. acide phospborique, acide sulfurique) soot 
iaportes en comple.ent de la production nationale. Pour ces produits, il est 
difficile d"obtenir des autorisations d"iaportation durant le premier 
trillestre et durant cette periode les droits de douane sont eleves. Par 
contre, les importations sont facilitees durant le second trimestre si la 
production bresilienne s•avere insuffisante. 

Compte tenu des iaportantes productions fran~aises (notamaent en soufre, 
cblorure de potassium, acide sulfurique) et par le fait que la France est le 
premier iapor~ateur de soja du Bresil et ~ue la balance coaaerciale est 
negative entre la France et le Bresil, cet aspect COlllllercial du dossier des 
engrais devra etre etudie avec le plus grand soin. Outre les aspects 
techniques, pour lesquels les cooperatives sont tres demandeurs d"innovations, 
les solutions coamerciales et financieres qui pourront etce apportees au 
probleme de~ approvisionnements sont iaportantes. Les aspects reglementaire 
et bancaire de~ront etre etudies et suivis de pres. 

C. Analyse et solutions proposees 

L"objectif de ce projet est tres vaste et necessite la mise en place 
d"une veritable filiere des engrais. 

Pour definir une fertilisation economique adaptee, il est necessaire de 
faire une etude des sols, des climats, des systemes de culture pour determiner 
les vrais besoins des plantes. Il convient aussi de sensibiliser les 
techniciens a !"ensemble de ces problimes et de les former aux nouvelles 
methodes et done de leur fournir la methodologie, les materiels. les matieres 
premieres et la fOL111Ation necessaires. 

Il existe Wle enorme reserve de productivite agricole dans le pays a 
condition toutefois que : 

Le probleme de la fertilisation soit bien con~u; 

Il soit possible de fournir des engrais efficaces a partir de 
nouvelles matieres premieres et dans de nouvelle& formulations a bon prix. 

Un effort de vulgarisation soit fait; 

Les autres facteurs de production soient aussi maitrises. 

Au cours des visites et des reunions, des besoins ont ete exprimes 

Une plus grande independance vis a vis des producteurs d"engrais 
nationaux; 

Une meilleure qualite et une meilleure adaptation aux besoins reels 
d~s cultures des produit1; 

L"amelioration du service aux adherents des cooperatives; 

La recherche en vue d"obtanir une fertilisation plu~ economique; 
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La suppression du probleme des quotas de fourniture de matieres 
premieres destinees a la formulation des engrais dans leurs unites de melange~. 

Un certain nombre de cooperatives et de groupements de cooperatives 
pensent entrer dans la fabrication des engrais pour pourvoir a une partie de 
leurs besoins dans un premier temps. L'objectif de ~e projet est tres vaste 
et necessite la m~.se en place d 'une veritable filiere des engrais. 

Une etude tres complete doit etre effectuee en collaboration etroite avec 
une equipe lo~ale pluridisciplinaire (agronomique, tecbnologique, commerciale, 
juridique) qui reste a former et dont le responsable sera le correspondant 
privilegie de la contrepartie f ran~aise. La composition de cette equipe et la 
nomination de son responsable doivent etre decidees par les responsables 
bresiliens, qui se sont engages a le faire tres rapidement. 

n faudra dans un premier temps 

Faire un inventaire complet des ressources en matieres premieres 
utilisables dans la fertilisation (mineraux, dechets organiques disponibles, 
produitE> fabriques localement et produits importables); 

Preciser la reglementation en vigueur des importations de matieres 
premi~res concernees par le projet et plus particulierememt les possibilites 
de compensation et d'utilisation des soldes de clearing, etc.; 

Etudier les localisations precises de besoins du marche et de la 
specilite des qualites requises : quantites, qualites, calendrier 
d'utilis.ation; 

Faire une etude logistique poussee; 

Faire des etudes agronomiques : essais de confirmation de l'efficacite 
des produits economiques recommandes et determines lors du projet; 

Faire une etude financiere : compte d'exploitation previsionnel, plan 
de financement, plan de tresorerie, etc. 

Et, plus generalement, etudier tous les problemes d'ordre agronomique, 
technique, COlllDercial, economique, financier qui pourraient Se presenter au 
fur et a mesure de l'avancement du projet. 

En fait, cette etude devra repondre a la tres grande diversite des 
problemes poses par la fertilisation et correspondre a la necessite pour des 
cooperatives et des agriculteurs de trouver des solutions a leurs problemes. 
Elle devra resoudre les questions posees par la qualite et la disponibilite 
(actuellement reduite) des formulations correspondant aux besoins, la 
livraison des engrais en temps utile, les moyens logistiques disponibles, les 
quotas d'importation. L'ensemble du probl~wc de la fertilisation economique 
et adaptee reste lui aussi a resoudre. 

A partir de ces elements, un systeme complet de fertilisation sera mis 
sur pied. Il comprendra : 

Lea approvisionnements en matieres premieres 
techniques de management des achats, etc. 

I I I I I I I 11 

produits ainsi que 
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La mise au point en laboratoire puis en unites pilotes des produits 
les plus economiques utilisant les matieres premieres disponibles; 

La fabrication d'ecbantillons ~epresentatifs pour tests de 
confirmation, aux champs, en station, aais aussi en milieu paysan; 

Les techniques de fabrication a mettre en oeuvre : procedes. couts 
previsionnels de production. plans de financement, etc.; 

Les techniques de distribution : vrac, sacs, big bags, dep&ts, 
transports; 

Les etapes du developpement, pour m1nllll1ser les investissements et 
faciliter la mise en oeuvre rapide du projet; 

Les besoins en formation. 

11 convient egalement de noter qu'il faudra prevoir une adaptation des 
structures de rechercbe appliquees existant au Parana et l'introduction de 
methodes modernes. La recherche d'accompagnement est particulierement 
importante dans ce domaine et necessitera une cooperation scientif ique et 
technique, plus particulierement dans le domaine des echanges des chercbeurs. 
besoins de complements d'appareillages, etc. · 

Enfin, il ne sera pas fait d'investissements avant qu'on ait la 
confirmation des resultats des essais et de la viabilite economique du projet. 

D. Deroulement du proerame d'ac:tion 

Ce pr~gramne d'action se deroulera en trois phases : 

1. Premiere phase 

La premiere phase peut commencer i.n111ediatement. 11 s'agit de : 

- Collecter neuf echantillons de sols caracteristiques et d'effectuer en 
France l'analyse de ces sols; 

Fabriquer en France les echantillons d'engrais les mieux adaptes aces 
sols; 

Faire des tests, en France et au Bresil aussi bien en vase de 
vegetation, en laboratoire qu'en station sous serre puis en plein champ et en 
milieu paysan; 

Faire une preetude des possibilites d'approvisionnements au Bresil des 
matieres premieres economiques identifiees et correspondant aux besoins de 
fabrication des engrais estimes necessaires. A ce niveau et s'agissant plus 
preciseaaent des matieres premieres qui devront etre importees, il est 
indispensable de connaitre exactement tous les problemes a caractere 
reglementaire et les possibilites de payer par des operations de compensation 
ou de compte clearing, etc. 
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2. i. deuxiime gbase 

A p.. ir des premiers resultats obtenus (et des que l'on connaitra les 
resultats des premieres analyses) et bien entendu sous reserve que les accords 
et contrats aient ete aignes par les parties intereaaees a la realisation de 
ce projet. devra etre initiee l'etude proposee qui est une etude de 
prefaisabilite d'wi systiae complet de fertilisation economique. 

3. :i., trgi1iime gbaae 

La troisiiae phase sera la realisation complete du projet avec le 
calendrier qui aura ete estime le meilleur pour correspondre aux beaoins et 
ainiaiser les investisseaents. 

Un financeaent sera a prevoir pour la premiere et la seconde phase 
d'elaboration de l'etwie. 

11 faut enfin noter que la •ission a identifie d'autres secteurs relevant 
du domaine de la competence des experts et qui presentent un grand interet 
pour les cooperatives. 11 s 'agit en particulier des composes aineraux pour 
l'aliaentation anillale et des detergents et aateriels de proprete pour lea 
industries agro-al:imentaires. 
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II. LE SECTEUR DES PRODUITS LAITIERS 

A. Yisites d'usines et riwions 

Une reunion preparatoire de la •ission a eu lieu a car..bei, a la 
Cooperativa Central dc- Laticinios do Parana, Ltda (CCLPL) avec l'equipe de 
coordination de la •ission et les responsables bresiliens. On a fait une 
presentation du secteur et des besoins, etabli le progr- de la aission et 
constitue l'equipe. A la suite a eu lieu une visite des installations de la 
CCLPL. 

A Londrina a pris place une visite de la C<ID"EPAll avec l'equipe de 
coordination et une reunion pour presenter le cmplexe industriel ainsi qu'une 
visite de la Cooperative Agropacuaria de Londrina Ltda (CATIVA) et d 'une ferme 
d'un agriculteur de la CATIVA. Le lend-in s'est tenue une reunion a la 
C<ID'EPAll sur lea nouvelle• technologies (beurre allege et proteines de ser1J11) 
et une visite de la Cooperativa Central Agropecuaria Korte do Parana Ltd 
(CENTRAilfORTE) a eu lieu a Apucarana (cooperative centrale de lait pasteurise 
et f rcmages). 

A Marecbal Can~ido Rondon on a visite l'installation de concentration de 
C<lfFEPAll et la fromagerie de la Cooperativa Central Agropecuaria Sudoeste, 
Ltda (SUDCOOP), suivie d'une reunion avec la direction de la Cooperativa 
Agricola Misk Rondon Ltda (COPAGRIL) et d'une reunion de s111the1e a SUDCOOP a 
Medianeira. 

Une autre reunion de syntbese s'est tenue a la C<lfFEPAll a Curitiba OU les 
conclusions ont ete presentees. 

B. i. aituatiou du aecteur de1 produits laitiers 

Le lait est un produit tres sensible. Son prix est regleaente. Plus 
particulierement durant lea essais de stabilisation economique (le plan 
''verao" a c~ce le 15 janvier) le prix du lait eat fixe tres bas et on 
enregistre une baisse de la production. Paralleleaent, on note une certaine 
aupentation du pouvoir d'acbat (en particulier en 1986). Cea deux facteurs 
entrainent une certaine penurie de la matiere premiere pour lea usines de 
transfomation, particulierement pour le conditionnement. Cea pbenomenes sont 
aggraves durant lea periodes de baase :actation. Les periodes de baute 
lactation au Parana soot lea mob de novembre, decembre, janvier et fevrier. 
Un systeme de quotas par producteur institue au niveau federal tente de 
minimiser ces irregularites. 

C. Lea b11oin1 du 1ecteur cogpCratif 

Actuellement, et en fonction de la situation decrite, la CONFEPAll ne 
traite quotidiennement que 80 000 l de lactoserum pour une capacite de 
400 000 l/j et ne traite pas du tout de lait (en fait l'usine a ete achetee 
precisement pour transformer en poudre lea excedents laitiers de la periode 
estivale). CONFEPAR fabrique egalement du beurre et traite a fa~on la 
deshydratation des oeufs. 
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Les besoins du secteur cooperatif, aussi bien pour les cooperatives 
centrales que pour la confederation, s'expri.ment selon la .e.e logique de la 
securisation du prix de la .. tiere premiere et de leurs activites 
industrielles, et cela a deux niveaux.. 

1. w. C<lif'EPAR. 

La C<ID'EPAR. soubaite resoudre deux proble.es principaux : 

a) La demineralisation du lactoaerum. L'approvisionnement actuel 
repreaente environ 20 i de la production bresilienne de lactoserua et avec le 
demarrage de la grande frcmagerie de SUDCC:>P elle paasera a 30 %. Nestle est 
le seul f abricant bresilien de lactoserua demineralise et utilise ses 
fabrications exclusiveaent pour se11 propres produits. La CC»D'EPAR. pourrait 
livrer en lactoserum demineralise les autres producteurs de baby food. 
glaces, etc., qui actuellement utilisent de la poudre de lait. Le 11arche 
semble done tres porteur a des prix particulierement interessants. 

La CC»D'EPAR. pourrait beaucoup augmenter ses approvisiooneeents en 
lactoserua si elle pouvait traiter le lactoseru11 acide (50 000 l/j environ), 
sous-produit de la fabrication des petits suisses, de l'un de ses adherents, 
la CCLPL). 

b) La fabrication de beurres alleges, qui actuellement ne sont pas 
produits au Bresil. Les perspectives de ce marche sellblent egalement 
prometteuses. 

En outre la CONFEPAR. soubaite etudier : 

- La separation des proteines et du lacto3e et la fabrication d'autres 
produits derives : a base de caseine, additifs pour le lait de soja, glucose 
et galaciose ••• et plus generalement toutes les utilisations possibles du 
lactoserum demineralise et de ses derives. 

- Les usages de la •ltodextrine en poudre qui pourrait etre produite 
par les industries du aanioc de la region; 

L'usage du fromage deshydrate; 

- La fabrication de lait ecreme, delactose; 

Le secbage de concentre de tomates. 

CONFEPAR a termine !'installation a Marechal Candido Rondon (a proximite 
de la fr011&gerie de SUDCOOP) de son usine de concentration de lactoserm qui 
s'ajoute aux deux unites existantes a Londrina et a Castro (CCLPL). 

2. 14• 15 frgee1eric1 coopjratiycs 

Cea cooperatives souhaitent resoudre leurs problemes de qualite du 
fromare et la diver1ification de leurs production1. 11 1'a1it de valori1er la 
.. tiere premiere tout en ecbappant a la reglementation du prix du lait. 
SUDCOOP terminera en 1eptembre/octobre la construction de sa f romagerie de 
Marechal Candido Rondon (9 200 m2 couverts; capacite : 200 000 l/j) et il 
est encore pos1ible ac changer partiellement lea amenagements pour atteindre 
cet objectif. CONFEPAR appuie cette politique de ses adherents. 



- 18 -

La CCLPL ( .. rque BATAVO), leader dan& les fabrications de petits suisses, 
yaourts, fro11ages frais, a \ID certain na.bre de dell8Ddes specifiques 
concernant les boiasons a base de jus de fruits et de lactoserum dont la 
stabilisation n'est pas totalement satisfaisante au niveau chimlique, la 
production de laits concentres sucres et de confiture de lait (probli9e de 
cristallisation du lactose), lea froaages fins cc .. ! bert, roquefort). 

D. An&lane 4e la situation 

Le secteur cooperatif de l'induatrie laiticre est particuliere.ent bien 
structure au Parani et il existe une confederation des cooperatives regroupant 
les cooperatives soit au niveau individuel soit au niveau des unions. 

L' intervention de SII.cJI a porte sur les entreprises suivantes : la 
SUDCOOP et le CCLPL (union de cooperatives), la C<ID'EPAR (confederation de 
cooperatives) et sur les cooperatives et la production laitiere au Parani. 

1. 14 CCLPL <•rque BATAVO) 

CCLPL transfonae 100 000 l/j en produits ultrafrais (yaourts etuves et 
brasses, a boire), en dessert (gelifies, flans nappes et cremes dessert), 
cremes fraiches, frmaages frais aux fruits, boisaons a base de lactoserum et 
de fruits. 

BATAVO produit egalement du lait pasteurise (100 000 l/j) ainsi que des 
frOlll&ges a pite presaee (20 000 l/j). 

Au niveau du marche, l'entreprise est en concurrence avec lea grandes 
.. rques internationales : Danone, Chambourcy, Yoplait ainsi qu'avec d'autres 
cooperatives bresiliennes des !tats voisins. Des tests de cona0111Dation 
d'ecbantillons achetes cbez lea comaer~ants ont per11is de constater que lea 
produits Danone et Chambourcy sont incontestable.ent lea meilleurs. La CCLPL 
ne gagne pas en parts de .. rche aais en diversification. 

Les observations que l'on peut faire sur l'entreprise sont lea suivantes 

- Sur lea equipements de processua : la CCLPL dispose d'equipements 
important& en nombre mais plus OU moins bien adaptes a des technologies qui 
aont elles...e.ea plus ou 110ins bien definiea. C'etait le ca1 pour les 
desserts, yaourts braases et lea fromages frais. 

- Sur lea equipements de conditionnement : il n'existe qu'une seule 
salle pour le conditionnement et l'emballage, sans protection d'Mbiance. Les 
.. chines elles...a.ea ne sont pas protegeea et sont tres anciennea. La 
conception du local de conditionnement Calmlel\Ce a dater. 

- Degustation des produit• : d'une fa~on generale, lea produits etaient 
bona au 1out (ils venaient d'etre fabriquea) sauf lea flans qui etaient de 
qualite tres moynne. 11 conviendrait de voir le comportment a la DLV (date 
liaite de vente). Par contre, pour ce qui conceme la texture i1 y a une 
an011alie apparente : elle est trop ferme ou trop liquide, la teneur en fruit• 
est difficile a apprecier car lea fruits aont en puree OU eclate&. 
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Aucun besoin n'a ete ~lairement defini ni exprille par cette entreprise et 
le temps etait trop court pour apprecier exactement les besoins. Cepenclant, 
l'expert estime opportun, compte tenu de ce qui a ete constate, de preconiser 
mi audit technique, tecbnologique et de gestion industrielle, par des 
ingenieurs de l'ULN. De plus, il est rec01111181lde que le lactoseru11 acide, 
sous-produit des fabrications actuelles, soit livre a C<lfFEPAll pour sa 
transformation. 

2. La CONFRAR 

La CONFEPil a pour fonction de traiter les excedents de lait et de 
lactoserua qui sO!lt tr ... formea en poudre et en beurre. Elle dispose de deux 
lignea de concentratioa-aecbage dont la capacite est de 10 000 l/h, ainsi que 
d'une miit.e de .>ncentration qui vient d'etre montee a Karecbal Candido Rondon 
et dont la capacite est de 7 500 l/h. Actuellement, la C<llFEPAR ne traite le 
lait que .six aois par an et le serum a raison de 80 000 1/j. L'inauffisance 
de aatieres premieres ne per11et pas a l'entreprise de tourner a plus de 25 i 
de aa capacite. 

L'equipement de l'usine eat industriel. Il est en excellent etat et 
fonctionne bien. 

L'usine cherche a utiliser au 118Xi.8ull sea installations et a diversifier 
sa production en f abriquant des produits nouveaux et a plus forte valeur 
ajoutee. 

Six ~~ .ts deja identifies ont ete etudies : 

a) Assistance technique pour la production actuelle de lactoserum 
{reglage des installations). Cette action pourrait etre entrepriae 
1-ediatement; 

b) Demineralisation du lactosenma qui per11ettrait d'acceder a de 
nouveaux marches actuellement demandeurs a des prix re.unerateurs. Cela 
pourrait se faire 1-ediatement egalement; 

c) La fabrication de lactose codex {qualite pbanmaceutique) en vue 
d'une substitution partielle des importations. A realiser imlediatement; 

d) La CO:NFEPAll s'interesse aussi au developpement d'une unite pilote 
d'ultra-filtration po•.ir fabriquer des poudres de proteines de serum. Cela 
demanderait des etudes complementairea; 

e) L'entreprise est par ailleurs tres interessee par la production des 
pit.ea a tartiner allegees avec \Ill melange de matierea srasaea butiriquea et de 
aoja. Ce aerait un produit de grande conaomaation dana un marche porteur. 
Cette production pourrait et.re envisasee aprea etudea compl811entairea; 

f) F.nfin, un prograame de formation profeaaionnelle en France pour lea 
insenieura et tecbniciens cbarsea de cea operations devrait itre envisase. 

L'entrepriae a fait de bona choix de developpement qui paraiHent tout a 
f ait juatif ie1 et qui doivent lui pe1'118ttre a court terme de se developper 
tres rapidemerat. 
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Sur les points a), b), c), et f) les transferts de technologies depuis la 
France ne devraient presenter aucune difficulte. Les points d) et e) devront 
etre approfoodis pour trouver des solutions aux transferts et necessitent des 
etudes COllJ>le.entaires. 

Par ailleurs, l'expert rec~de que la C<»IFEPAll envisage la fabrication 
d'alillents pour le betail a base de lactosen&l concentre, de melasse, et de 
proteines de •~ja permettant d'aaeliorer la production laitiere. 

Une viaite en France du president de cmFEPAll et de son directeur 
technique perllettrait d'arriver rapidemeot a UD accord et de faire evoluer 
rapidement la situation. 

3. 14 SUDCOOP 

La SUDCOOP est en train de terainer le genie civil de aa f rcmagerie de 
llaricbal Candido lloodon (9 200 •2 couverts). La finition du montage du 
-teriel doit se faire a l'automie. La capacite prevue est de 200 000 l/j en 
fromages type pites pressees. Cette frCJ11agerie est con~ue pour des produits 
de bonne qualite et de baut de ..-. L'equipement est important en 
Alfa-Laval, APV, Brashollanda. SUDCOOP a recrute des ingenieurs et des 
techniciens conf irmes de la profession. De gros efforts sont envisages 
per11ettant d'ameliorei tres sensible11e11t la qualite du lait des cooperatives 
adherentes et des producteurs. Ce projet se veut un projet de reference au 
Parani et au Bresil. C'est un projet pilote a grande echelle. 

Le plus gros problillle, cependant, est la qualite du lait. La seule 
reserve technique concerne la salle des levains avec des cuves non etanches, 
installees clans une salle non isolee et cela au ailieu de l'atelier de 
fabrication. Des ..euorations techniques qui ont ete preconisees devront 
etre apportees le plus tot possible. 

Dans un preaier teaps, la SUDCOOP souhaiterait que son personnel soit 
for..! en France et au Bresil, ce qui ne devrait pas presenter de probleme et 
pourrait se faire 1-idiatement. L'expert rec~de, par ailleurs, 
d'utiliser lea services d'un ingenieur de fromagerie confirme pour la mise en 
route technique et technologique de l'Usine, et cela des la aise en route de 
l'usine. Concernant la diversification que recherche la SUDCOOP, il a ete 
preconise de recbercher la diversification dens la categorie des pites 
pressees et de pites pressees et cuites et au fur et a .esure de 
1•..e1ioration de la qualite du lait (1990). 

E. Con•idjratiQQ• •ur 111 coogftratiyea ct la productiop laitierc au Parana 

On peut conatater que la situation est la ..... que celle qui existait en 
France i1 1 a 20 ans. On cmpte un grand nombre de cooperatives 
independantea, 1inon concurrentes, aussi bien dans le 1ecteur de la production 
que clans ceuz de la transformation et de la coamercialisation. 11 s•a,it 
d'une veritable at09isation de la production. Par exeaple, a SUDCOOP, 
la moyenne de production e1t de 26 l/j/producteur. A UIJf, elle e1t de 400/ 
500 l/j/producteur. De plus, toutes lea cooperatives fabriquent a peu pre1, 
la .e.e cho1e, BATAVO etant une exception au Bre1il. La qualite de1 produits 
••t llOyenne, sinon mediocre, de mime que lea equipements. 11 •'•git done 
d'unite• de petite capacite, 1ous-9quipee1. La qualite du lait e1t 



- 21 -

anormalement 8&uvaise. Selon les chiffres cites, ~ 1 soot de qu.alite C (la 
plus .. uvaise avec plusieurs •illions de geraes par gramae). En France, 90 1 
soot ~e qualite A (90ins de 100 000 germes par gr.-e). En Californie il y a 
90ins de 5 000 geraes par gr.-.e. 

11 faudrait -.'interroger sur l'avenir de ces cooperatives et 
l'amelioration qui dolt etre apportee a tousles niveaux. Elles soot 
condallnees soit a evoluer soit a disparaitre. 11 a ete recOllll&llde que le& 
dirigeants de l'adllinistration et des c~peratives viennent en France profiter 
de l'experience acquise en teraes de structuration des cooperatives qui a pu 
peraettre et accelerer le developpement de Ce secteur. Cea restructurations 
doivent etre •ises en oeuvre rapidement. 11 conviendra egale11ent de prendre 
lea dispositions neceasaires afin d'accelerer l'...elioration en qualite et en 
quentite de la production laitiere (voir COKFEPAR). 

A titre d'informations, il est interessant de citer l'exeaple en Inde du 
National Dairy and Development Board (NDDB). 11 s'agit de l'organisation 
centrale des cooperatives du secteur laitier (production, transfor11&tion, 
distribution) en place depuis 20 ans. Le NDDB a actuellement valeur de 
reference pour les pays en developpement et pour certain& pays developpes. La 
production laitiere est aystematiqueeent accompagnee par lea cooperatives 
d'une production d'alillents pour les vacbes afin d'ameliorer la production 
laitiere sous le double aspect qualitatif et quantitatif et pallier egalement 
d'eventuelles catastrophes clillatiques. Le Bresil dispose de toutes les 
matieres premieres (sous-produita, lactosenma, melasse, tourteaux de soja, 
coton) pour produire a bas prix des aliments qui pourront etre vendus a prix 
coutant ou avec une fabile marge beneficiaire. 
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III. LE SECTEUR DES OLEAG!laUX ET DES Flt.OTEIHES 

A. Visites d'usines et rewi20,s 

Uoe reunion preparatoire s'est tfalue a l'OCl:.PAll, au cours de laquelle on 
a etabli le programme et constitue l'equipe. 

A Maringa a eu lieu la visite de la COCAMAP. (builerie de coton, huilerie 
de soja, atelier de production de soie). Au cours d'une reunion on a discute 
de l'bydrogenation du soja, selective et nor.ale, des proteines, de l'buile de 
coton. 

A Callpo Morao a eu lieu la visite de la COAMO : visite des usines 
(builerie de coton, builerie de soja, sucrerie, distillerie, atelier 
d'egreoage et de peignage de cotoo, filature de coton, laboratoire). Lora de 
la reunion, les discussions ont porte sur l'bydrogenation des builes et, 
surtout, sur la culture du coton, l'exploitation du coton, le raffinage des 
builes, plus particulierellellt celui des builes de coton. 

A Cascavel on a visite la COPAVEL. Les discussions, au cours de la 
reunion qui a suivi, oot porte Sur l'egrenage du Coton, l'builerie de Coton, 
le raffinage, !'hydrogenation selective et la production du coton glandless. 

A la COTRIGUACU, apres la visite des installatlons de comnercialisation 
(bourse) du coton et du soja, on a traite le probleme des buileries de coton, 
de la qualite des produits a travailler, du stockage du coton, du raffinage 
des builes de coton et de soja. 

B. La situation du secteur des olCadneux et des rroteines 

Les quatre cooperatives ou unions de cooperatives visitees soot de 
grosses entreprises, relativement jeunes, dont les realisations ag~icoles, de 
transformation et de comaercialisation soot deja tres importantes : 

1. La CQCAMAR 

La COCAMAR est tres interessee par tous les domaines abordes : huilerie 
de coton et modernisation des ateliers existants, hydrogenation des huiles de 
coton et de soja, processus de production de proteines par voie secbe. 

En fait, la COCAMAR n'a aucune connaissance du marche des derives de 
l'hydrogenation et des produits ni des technologies correspondantes. Dans ce 
domaine il existe u:ne gamDe de graisses tres etendue, correspondant a 
different& besoins coimaerciaux et les equipements sont adaptes a ces besoins. 
La COCAHAR ne maitrlse pas les besoins du marche et dans l'imnediat sea 
besoins doivent itre mieux definis. De plus, elle ne dispose pas actuellement 
des moyens financiers pour investir clans cette f iliere. 

Le probleme des proteines est egalement nouveau pour la COCAMAR et n'a 
pas de caractere urgent. 

Cette cooperative, cependant, reste ouverte a toute possibilite de 
collaboration technique ulterieure. 
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2. ~ C06MQ 

La COAMO qui avait 11a11ifeste le desir de connaitre les technologies 
d'hydrogenation lors de la aission d'identification en noveabre 1988 a, entre 
temps, compris la complexite du probleme de l'hydrogenation et ce besoin n'a 
plus la a&.e urgence. Par 11a11que de connaissance du aarcbe et des produits, 
la COAMO ne veut pas s'engager illllediate.ent clans cette filiere. L'interet 
demeure -is la COAMO soubaite au prialable qu'une etude de -rche de la 
ccm111ercialisation soit faite, qu'elle serait prete a financer et qui 
permettrait de definir exactement lea besoins dans l'enaemble de la ge1111e des 
produits ainsi que les equipements et t~clmologies correspondant a chaque 
produit. 

Dans le d011aine de l'huilerie de coton la COAMO est deaandeuse. Elle 
dispose de la teclmologie et du aateriel pour developper une huilerie dont le 
de.arrage de la construction est progr....e en septeabre. 

F.n fait, le probleme identifie a la COAMO concerne la totalite de la 
filiere du coton. Les problemes suivants devraient etre resolus : culture du 
coton, choix des semences, recolte, transports, stoctage, triage, stockage et 
egrenage. 11 existe de serieux problemes a tous ces niveaux, ce qui explique 
la mediocre qualite de la .atiere premiere entrant en egrenage et aettant en 
cause la qualite de la fibre et de la graine. Les methodes de travail n 'ont 
pas ete ameliorees depuis six a sept ans. L'expert s'est attache a donner a 
ses interlocuteurs le aaximulll de conseils et d'informations teclmiques pour 
resoudre ces problemes que la CFDT maitrise parfaitement. L'expert estime que 
cette maitrise de la filiere depuis la culture du coton jusqu'a l'egrenage est 
la premiere urgence de cette entreprise avan~ d'entreprendre la construction 
d'un complexe, dont la bonne marche est conditionnee par la resolution de tous 
les probler ·!S identifies. 

3. 14 COPAVEL 

La COPAVEL est interessee par une collaboration et a exprime des besoins 
d'assistance clans le cboix des semences de coton. Une collaboration pourrait 
s'etablir entre l'IRCT et le Centre de rechercbe de l'OCEPAR. Par ailleurs, 
la COPAVEL voudrait lancer une usine de trituration de coton de 500 t/j. Elle 
est deja en possession d'une partie du materiel (presse et cbaufferies deja 
ins tallees). 

Elle a egalement besoin d'une huilerie et d'une raffinerie de soja et de 
coton. 

Le probleme des graisses animales d'equarissage d'abattoirs a ete 
aborde. Le type de materiel qui parait etre le mieux approprie aux besoins 
exprimes a ete conseille. 

4. 14 COTBIGVACU 

La COTRIGUACU est tres interessee par la f iliere coton depuis lea 
aemences jusqu'a l'huilerie. On a insiste sur l'illportance de la qualite des 
produits depuis le debut de la f iliere pour assurer une qualite conatante des 
matierea premieres. 
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C. Identification d'autres secteurs de collaboration 

~ l'Origine la missi~ portait sur l'bydrogenation des huiles et les 
proteines vegetales. En fait, la production de& cooperatives a permis a 
l'expert d'examiner les problemes du coton et d'identifier d'autres secteurs 
de collaboration potentiels 

La production du soja et sa transfor11ation soot parfaitement 11&itrisees 
et d'une lll8lliere generale avec de tres bonnes technologies mais clans cette 
filiere les cooperatives ne vont pas jusqu'au bout. Elles desirent valoriser 
leurs productions en fabriquant des derives a baute valeur ajo~tee. Les 
besoins exacts du marche restent pourtant a definir - ce qui permettra 
d'identifier et d'etudier les equipements et les besoins en technologi~ 
adaptee. 

La filiere coton pose un probleme plus grave. Toute la filiere est a 
repenser et a moderniser depuis la culture jusqu'a la transformation et cela 
doit se faire avant de songer a aller plus en avant clans la filiere. 

11 existe dans chacun de ces domaines de tres grandes possibilites de 
cooperation. En effet, les besoins idet"Atifies au Parana et lors de la visite 
de seulement quatre cooperatives ou unions de cooperatives sont extremement 
important&, varies et, pour certaines d'entre elles, urgents. 

La CFDT a une totale maitrise de ces problemes qu'elle a acquis a travers 
son experience industrielle et en cooperant chaque fois que c'etait necessaire 
avec les organismes fran~ais competents. c•est la raison pour laquelle le 
Ministere de l'agriculture fran~ais l'a chargee de cette mission 
d'identification. 

Cependant, chacun de ces besoins, qu'ils soient dans les domaines 
agricoles, de transformation, de COlllDerCialisation, meritent danS l'etat 
actuel des choses d'etre parfaitement bien identifies separement et ex~rimes 
par les cooperatives af in que les interlocuteurs competent& f ran~ais soient 
bien choisis. Cela pourra etre l'INRA, L'IRCT, la CFDT, SOFIPROTEOL, GMFF 
(proteines vegetales), etc., qui possedent chacun dans leurs domaines une 
competence technique ou pratique specif ique. 

!nf in, il est evident que le secteur des aliments du betail devrait etre 
developpe par les cooperatives af in de valoriaer au maximum une matiere 
premiere abondante et de qualite. 

I I 11 
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IV. L'AQUACULTURE 

A. Visites d'uaines et reimions 

Apres une reunion preparatoire a la SUDCOOP et une fois l'equipe 
constituee, on a discute des intentions d'aquaculture d'eau douce et de la 
transformation des produits par la SUDCOOP. 

A Toledo les visites suivantes ont eu lieu a COOPAGR.O 

L'installation frigorifique de Linba Santa Ines; 

Le Centre de recberche aquacole; 

Deux projets aquacoles integres; puis a Foz de lgua~u visite du 
barrage d'Itaipu. 

A Morretes ont eu lieu diverse& visites : 

La station de pisciculture de l'Universite catholique; 

La projet de grossissement de ftacrobrachium rosenber&Uii; 

Le projet a Antonina d'Cclo&erie de ftacrobracbium rp&enbersuii. 

Apres la visite du site d'Antonina, les experts procederent a la visite 
du projet de grossissement de crevettes penaeides sur l'ile Rasa da Cotinga 
(baie de Paranagua) avec le biologiste du projet : 

de la station de rechercbe de biologie marine a Pontal do Sul; 

de la baie de Paranagua : culture d'algues pour production de nori; 
elevage d'huitres d'un picheur de Guapicu; 

du projet de grossissement de crevettes de Guaratube; 

enf in de la COPESPAR; 

de l'installation ostreicole SOSTRAMAR a Porto Cubatao; 

du centre de mariculture de Cananeia suivie de reunions avec les 
chercbeurs, d'une reunion de synthese et de discussions des 
conclusions avec les responsables du SEAB et de l'OCEPAR, et enfin 
d'une reunion avec les producteurs potentiels du littoral du Parana. 

B. w, dtyation du accteur de l'aguaculture 

Le Parana s'interesse a l'aquaculture sous ses deux aspects 
l'aquaculture d'eau douce et l'aquaculture marine. 

L'aquaculture d'eau douce est deja un peu developpee, que ce soit sur 
le littoral ou 8 l'interieur du Parana. Cette activite concerne 
es1entiellement l'elevage de poissons d'eau douce (et de crevettes sur 
le littoral). Elle est tres atomisee du point de vue de la production 
et aucune organisation economique de production ou de c011111ercialisation 
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existe dans ce secteur. Cependant, l'interet de cette activite est 
telle que des cooperatives illportantes comae SUDCOOP s'y interessent 
et certaines municipalites comptent &'attacher les services de 
technicienE pour developper cette production. 

L'aquaculture marine est pratiqueeent inexistante malgre la presence 
de sites aquacoles dont les conditions nat\lrelles semblent opportunes; 
les baies de Paranagua et de Guaratuba. 

Le SEAB, conscient de l'opportunite et de l'interet de cette activite est 
en train de presenter un progra11111e de developpe11e11t de ce secteur qui vise a 
integrer ~t a coordonner les differents operateurs institutionnels interesses, 
et a pour objectif essentiel le transfert des connaissances acquises aux 
producteurs et pr0110teurs potentiels. 

Le Centre de biologie marine (CBM), anter...oe de l'Universite federale du 
Parana, qui se trouve a Pontal do Sul, a l'ellboucbure de la baie de Paranagua, 
a ete cree en 1982. Ce centre co ?te neuf chercbeurs qui encadrent 
10/12 tbesards et dispose des laboratoires de recberche sur l'icbtyoplancton, 
la microbiologie marine, l'ecologie bentique, l'icbtyologie (taxanomie et 
biologie), le pbytoplancton, la culture d'algues et rotiferes, l'elevage 
experimental de poissons a vocation economique. Ce centre dispose de 
nombr~uses etudes et a accmule une abondante doc.-entation aussi bien sur la 
baie de Paranagua que sur la mer ouverte et considere que les conditions 
naturelles de la baie sont bautement favorables a l'aquaculture. Toutefois, 
on estime ne pas disposer de la maitrise complete des techniques d'elevage, en 
particulier s'il s'agit des cycles biologiques des especes susceptibles d'etre 
exploitees. 

Le CBM ne s'est pas interesse a l'aspect technique et economique de 
l'aquaculture et semble avoir peu de rapports avec les producteurs ou 
promoteurs potentiels. Toutefois, les chercheurs est:iment que la demande 
privee serait particulierement importante dans ce type d'activites. A noter 
enfin que la baie de Guaratuba, plus petite, moins profonde et sans 
comnmication avec le port de Paranagua, a ete peu etudiee par le Centre. 

Le CBM serait pret a travailler a l'adaptation tecbnologique et a la 
diffusion de ses connaissances aupres des operateurs economiques mais, en tant 
qu 'institution univf,rsitaire, ne dispose pas des moyens humains ni, dans une 
moindre mesure, financiers ~our le faire. 

L'initiative du SEAB qui propose un plan de ueveloppement de ce secteur 
reunissant toutes les competences est particulierement opportune. Le SF.AB 
espere que l'expert aquacole contribuera efficacement ace developpement et 
attend beaucoup de cette mission et de la collaboration qui pourrait 
s'ensuivre. 

C. Analyse de la situation 

Le Sr.AB est tres intercase par l'aquaculturc au Parana. Une proposition 
de plan de developpement de ce secteur a ete soumise aux dif ferents operateur• 
interesses par cctte activite afin de trouver des solutions economiquca et 
rentables pour lei agriculteurs. 
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1. Aguaculture d'eau douce 

Les cooperatives et unions de cooperatives s'interessent auasi a 
!'aquaculture d'eau douce dans le cadre de la diversification de leurs 
activites et pour repondre aux besoins des producteurs. Cet interet se situe 
au niveau de la production (COOPAGRO a deja commence) ou au niveau de la 
transformation et de la coanercialisaton (SUDCOOP). 11 s'agit de 
poissons-cbats ou d'autres especes restant a definir. Actuelle11e11t on estime 
a environ l 000 ha la surface consacree a l'elevage piscicole d'eau douce au 
Parana. 

Pour mener a bonne fin ces projets de production. il convient : 

- De bien def inir le marche envisage et sa capacite par des etudes de 
marche qui determineront les especes presentant un interet economique et les 
types de transformation et conditionnement correspondant aux besoins des 
cons0111ateurs; 

- De commencer par travailler d'abord sur les especes locales; 

- De mettre en place aupres des petits producteurs un service 
d'assistance teclmique et de vulgarisation. Le SF.AB coaaence a s'orienter 
dans cette voie; 

- De realiser les grands projets avec le conseil et/ou la participation 
de societes specialisees competentes dans ce domaine. 

- Dans tous les cas. la production. la transformation et la commerciali­
sation des produits devra s'effectuer dans le cadre des cooperatives agricoles. 

2. Aquaculture marine 

La baie de Paranagua. de par sa structure, semble etre un site disposant 
d'un fort potentiel aquacole comme le confirment les differentes etudes de son 
ecosysteme realisees par le C8M. Tectmiquement. les principales productions 
que l'on pourrait realiser dans Cette baie OU dans les terres riveraines, 
sont 

- Des algues macrophytes sur filets suspendus; 

- Les huitres : culture a plat (sur le fond OU en pocbes) OU SUSpendueS 
en filets de type lanterne); 

- Les crevettes genre penaeides en bassins, a terre; 

- Les poissons, principalement les mulets, robalos (en cages flottantes). 

En ce qui concerne lea crevette1 1 on ootera que les conditions 
climatiques durant l'hiver ne permettront probablement pas d'enviaager plus 
d'un cycle et demi par an. ce qui peut etre un facteur limitant du point de 
vue economique. De plus, compte tenu de la vegetation de mangroves, dont la 
preservation eat reglementee, il y a relativement peu de sites exploitables, 
qu'il conviendra cependant de determiner avec exactitude. 
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La baie de Guaratuba sellble off rir le .e.e potentiel en ce qui concerne 
le& elevage& OU production& en aer. Par contre. la presence de aangrove& sur 
tout le pourtour de la baie interdit l'etablisse.ent des installations a 
terr.e. sauf ..enagment& de la regleaentation actuelle. En outre. il faut 
noter que, dans cette baie, le developpement aquacole se trouvera en 
cmmpetition avec un developpement touristique important. 

D. Solutions prapoaffs 

\Jne etude de aarche doit etre faite pour tous les produits envisages af in 
de def inir les besoins et les especes a la CODSOllmlation. 

Pour l'ostreiculture et les cultures d'algues. il faut etablir en liaison 
directe avec la COPESPAll une station pilote qui de.ontrera la fais~bilite 
technique et econoaique de ce type de projet. Cette station devra aussi 
fournir aux eleveurs une assistance technique et des naissains. 

Quant a l'elevage de poissons. le aulet est a l'etude aussi bien au 
Centre de biologie 11arine de Pontal do Sul qu'au Centre de rechercbe de 
11ari-culture de Cananeia et de l'Etat de Santa Caterina; pour le rabalo 9 i1 
est necessaire de mettre en place un projet de recherche/developpement 
permettant de transferer et d'adapter les techniques d'elevage developpees 
avec le bar europeen (Dicllentrua l&brax) a l'espece locale. Cette station 
devrait etre realisee en collaboration etroite avec les services de l'Etat. la 
COPESPAR et le CJIM. 

Lorsque la f aisabilite tectmique et la rentabilite econmaique de ces 
productions auront ete demontrees, la technologie pourra etre transferee aux 
producteurs prives par \Dl service d'assistance tectmique et de vulgarisation. 

Les producteurs devront s'organiser en cooperatives pour la vente et/ou 
la cOllllercialisation de leurs productions ou utiliser les services de la 
COPESPAll. 

Pour toutes ces phases l'assistance technique de partenaires ayant une 
experien\!e clans ce dC11aine est indiapensable. SEPIA IRTERNATIONAL est une 
societe qui a des competences dans lee serteurs de la production, de la 
transformation et de la c0111Dercialisation des produits de l'aquaculture d'eau 
douce et marine. Elle participe aussi a certain& projets. 

Des f inancements specif iques seront a prevoir pour la suite des projets 
envisages. 

I I I 11 
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V. LE SECTEUR DES FRUITS ET LEGtltES 

A. Or:11niaation de1 •rcbe1 des fruit• et le11-• frail 

La commercialisation des fruits et legu11es f rais au Parana ae fait par le 
Centrais de Abastecimento Do Parana. SA (CF.ASA) dont les installations ont ete 
vfai~ees par les experts. Le CF.ASA est une entreprise aiJlte aous forme de 
societe anon,.e avec particiaption du Gouvernemmt federal (COBAL) et du 
Gouverneaent de l'Etat (SIAB). 

La repartition du capital du CF.ASA est la suivante : 

Etat du Parana 
Gouvernement federal 
Autres 

43.7 
52.7 

3.6 

Le CF.ASA gere les cinq 11arches physiques de grossistes de Curitiba, 
!taringa, Londrina, Foz do Igua~u et cascavel. 

Sept marches de producteurs a Agudos do Sul, Alllirante Taaandare, 
Araucaria, Cerro Azul, Tijucas do Sul, Morretes et San Jose dos Pinbais et 
67 .. rches populaires sont livres et aclainistres par la Federa~o Paranaense 
de Associa~oes de Produtores Rurais (FEPAR). 11 existe 19 associations de 
producteurs (3 000 agriculteurs), regroupees clans la FEPAR, corespondant a 
19 aunicipes, qui, en outre, dispose au CEASA d'un pavilion de 900 m2 et de 
aoyens logistiques (camions et autobus) mis a la disposition de la FEPAR par 
le CF.ASA. 

Les objectif s du CF.ASA sont : 

- La coordi~tion de l'approvisionnement des productions, not8111De1lt 
borticoles; 

- Le developpement de la production borticole; 

- La reduction des couts directs et indirects des grosaistes et des 
detaillants; 

- L'amelioration de la qualite et la standardisation des produita et dea 
transactions; 

- La dif fuaion des informations du marche; 

La reduction de la fluctuation de l'offre et le perfectionnement du 
mecanillll8 de la formation des prix. 

La production agricole doit profiter au maximwa de l'action du CEASA. 

Le CEASA doit : 

- Faciliter l'accea de la production a la coanercialisation et a la 
consomaation en rapprochant lea producteurs des cons0111D&teura et en 
reduisant lea intermediaires; 
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- Augmenter les poasibilites de vendre en re\Dlisaant le ..xU.U. 
d'acheteurs en uo .e.e lieu; 

- Orienter la production en fonction des besoins du .. rche par la 
diffusion des inforaations, en terae de quatite, qualite, prix, 
provenance, etc.; 

- Elever le niveau des revenua des agriculteurs par l'...!lioration de la 
fol'lllltion des prix, l'..elioration des circuits de vente, la reduction 
des pertes, l'accroiase11ent de la productivite, l'..elioration de la 
quali te. etc. 

Le CEASA est une socite qui tire sea revenua de la location des 
emplace11e11ts qu'elle aet a la disposition des operateurs. Elle n'est pas 
remuneree (bieo que le regle11ent lui donne l'autorisation de l'etre) par une 
taxe sur les transactions effectuees sur le .. rche, parce qu'elle n'a aucun 
aoyen de controler ces transactions. 

B. Situation de la proc1uction par rqport au .. rcbe 

Malgre ses avantages relatifs, la Federa~ao Paranence de Associa~oes de 
Productores Rurais (FEPAR) est peu eff icace sur ce marche et represente a 
peine 2 1 des transactions en volU111e. Les raiaons techniques identif iees 
sont : 

- D'ordre fiscal : La FEPAR declare toutes ses transactions qui sont 
taxees de 17 1 au titre de la taxe de transaction plus 2,5 1 au titre du 
FUNllURAL (cotisation sociale agricole); 

- D'ordre teclmique, clans la mesure ou les qualites livrees par les 
producteurs sont inferieures aux qualites standard du marcbe. 

Le marche est essentiellement livre (a raison de 85 1) par lea grossistes 
eux-mimes, qui diaposeot des aoyens logiatiques pour aller chercher la 
production chez lea agriculteurs isoles et font la collecte des merchandises 
aupres des producteurs qui n'ont aucune structure comDUDe de vente. En outre, 
ces comaer~ants assurent aupres de leurs producteurs des services varies : 
fourniture d'engrais, semences, financements, etc. 

Le reate du marche (15 S environ) est approvidonne par lea 
agriculteura. 11 convient de remarquer que la COTIA est preaente sur le 
marcbe de Curitiba. Elle vend la production d'une cooperative 
(105 agriculteura) qu'elle aoutient teclmiquement (la qualite livree eat 
remarquable). Elle est la correspondante privilegiee des centres COTIA des 
autres Etata. 

En outre, lea groasiatea s'approvisionnent aupres des grands marches des 
autrea Etats (en particulier de Sao Paulo) en ca& de besoin ou aillpl.-ent pour 
ponderer le cout de leurs achata sur la zone metropolitaine et faire des 
arbitrages. Le Cr.ASA est approvidonne a 50 S, en aoyenne par la production 
paraneenne. 
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C. i. c• ercialisation 

Les grossistes qui detiennent done la presque totalite de 
l'approvisionnement du .. rche vendent 60 a 70 I de leurs marchandises aux 
super.arches soit de la region metropolitaine, sojt des autres grandes villes 
du Parana ou des autres !tats. Ce& acheteurs de super.arches sont en nombre 
restreint, 40 au total, environ une dizaine pour la region metropolitaine de 
Curitiba. 

lnviron 7 a 8 I de la production est vendue aux collectivites. Le reste 
approvisioone les detaillants, 8archands de quartiers, 8archands ambulants. 

Les grossistes assurent prendre une .. rge de 18 I par rapport au prix 
d'acbat aux producteurs. Ils pritendent done avoir une position de 
comaissioonaires vendant d'ordre et pour compte la production des 
agriculteurs. 11 est cependant iapossible de certifier cette marge 
d'intervention, les ventes sans factura representant une part tres iaportante 
des transactions. On est:ille que les pertes sur le marche sont de l'ordre de 
12 a 15 i. 

Suivant la longueur des trajets, les marges de la distribution varient 
entre 30 I (supermarches) et 150 I (c~rtains petits detaillants). 

Les groS&istes ont done une position tres dominante aussi bien aupres des 
producteurs que des distributeurs. En 14 ans d'existence du CF.ASA, on cite mi 

seul cas ou la centrale de supermarches REAL a achete directement aux 
agriculteurs. 

D. Analyse de la situation 

Sans risque d'erreur on peut affirmer que si le CEASA remplit, peut-itre, 
les objectifs definis par le legislateur en terme d'approvisionnement des 
populations urbaines et de regulateur de marcbe, on peut se demander si cela 
est fait au profit ou au detriment des beneficiaires prioritaires prevus par 
l'objet social du CEASA : les agriculteurs de la region en vue du 
developpement de ce type d'agriculteurs au Parana. Les faibles chiffres de 
l'approvisionneaent du marcbe par lea marchandises paraneennes (50 I) et la 
position qu'ils ont pri1e d'acbeter tres en emont obligent a se poser la 
question. 

On peut aussi se demander si la situation actuelle favorise lea 
cons~teurs. 

Alors que la structure du CEASA devrait etre ouverte a tous lea 
operateurs economique1 concerne1 par ces produit1 (acriculteurs, as1ociation1, 
cooperative1, 1ros1i1te1, supermarches, collectivites, distributeurs, 
detaillants), elle est accaparee par un seul d'entre eux : lea grossiste1. 
Cette categorie d'operateur1 occupe une position dominante avec le risque 
permanent de detournement des principaux objectif s du SEAB, sinon de ion objet 
social, et done le risque d'abus. 

On ne voit pas cOlllllellt ni surtout pourquoi cet etat de fait devrait 
chancer sauf si l'Etat, avec certain• operateurs economiques qui ne sont pas. 
ou sont peu prtsents actuellement (association1, cooperative•. eventuellement 
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le& auperaarches, etc), decidait de developper le secteur de l'borticulture au 
Parani et de riflechir aUK conditions de reusaite de la •iae en place d'une 
veritable politique dl.na ce aecteur. 

E. Propo1itioos pour le cljyeloggeerpt d'upc politiQllC 
de l 'borticultun au P'TIU'• 

Si une telle TOloote politique devait un jour esiater, i1 conviendrait 
(11811& itre abauatif) que la reflexion aoit cooduite au 80ina a deUK nive&U1[ 9 

qui non nule.ent aont compl9entairea -is devraien~ itre aia en oeuvre 
aiaul. tane.ent. 

11 convient tout d'abord de remarquer que dana l'etat actuel des choses 
toute tentative pour organiaer la production, en vue de la vente de fruits et 
lea-• frai&, en particulier par la creation de cooperative&, eat vouee a 
l'ecbec; le peu de poida ecooomique que repriaente le nPAll en est un exeaple 
•lgre les avantages relatifs dont i1 dispose, et le• na.breUK agriculteurs 
qu'il eat cenae repreaenter. Tant i1 est vrai qu'une organiaatioo economique 
doit itre dominante et eventuelle.ent protegee dana &a territorialite et &OD 

da.aine de coapetence. Or, pour l'instant, "l'organisation" economique 
dominante est essentillement celle des grosaiates et il n'y a j ... is eu de 
place pour que vivent sur un .e.e -rche deux organi1ationa dont les objets 
sociaUI[ soot auasi different& ainon opposes. 

En premier lieu, et sans qu' i1 aoit question de supprimer l 'action des 
grosaistes (d'ailleurs il aerait inutile, voire dangereUI[, de vouloir le 
faire), il conviendrait de reflechir et de trouver la OU lea meilleures 
solutions afin que les avantages qu'ont les grossistes soient limit~• a ceux 
qu'ils ont deja acquis et ne pas leur laisser la posaibilite de developper 
leur emprise sur toutes autres initiatives qui pourraient etre prises dens le 
domaine des fruits et leguaes. 

Uoe telle action pourrait itre envisagee, entre autres, par la 
fiscalisation des transactions du -rcbe. Cette aesure mettrait lea 
producteurs a egalite de competition avec le• grossistes et retablirait 
l'application de la reglementation et la nor11alite des choses. Il n'y aurait 
plus distoraion de concurrence. Cette disposition permettrait, en outre, au 
pouvoir de connaitre et de gerer un marche dans lequel il a la volonte 
d'intervenir et de mener sa politique. Si ce genre de mesure devait se 
decider, il serait prudent au prealable que la .. jorite au 110ins du capital du 
CEASA devienne la propriete des initiateurs de cette politique. 

De telles decisions seraient pourtant inutilea et surement vecues COlllle 
discriainatoires (bien que normales) si d'autres dispositons n'etaient pas 
prises en mime temps. 

Il s'agirait, dans le domaine des fruits et leggaes, et clans le cadre de 
cooperatives structurees, de developper des activites de productions et pour 
certain• produits de transfol'llations avec d'autres produits que ceux 
traditionnellement cultives et qui seraient vendus aur d'autres marches. 

Il pourrait a'agir de fruits et legumes en con1erve pour une clientele 
aoit ru.~ionale soit d'exportation. Le choix des technologies sera tres 
iaportant. 11 pourra s'agir de proce&1us bien connus au Bresil cOlllle 
l'appertiaation ou la surgelation. Il conviendra cependant d'envisager aussi 



des technologies 110ins connues au Bresil COllme !'irradiation ou la 
deshydratation. Pour ces demieres il cooviendrait d'ores et deja qu'une 
connaissance soit acquise au niveau du TECPAR par la fo:r11ation de certain& de 
ces cadres sur les techniques et sur l'opportunite de leur application en 
fonction de& -rches. 

Cela pourrait etre egalement la vente a l'exportation en frais de fruits 
et legwmes de cootresaison pour des marches a baut pouvoir d'acbat. en 
particulier le• Etats-Unis ou l'Europe. Techniquement. la pluticulture 
pourrait etre en bonne voie. deja en coura d'exploratioo. 

One organisation econoeique qui deploierait son activite clans ce d011aine 
et qui ferait la preuve auprea des agriculteurs de sa competence technique et 
de aa credibilite econa.ique pourrait servir de base a une nouvelle 
politique. 11 serait esaentiel que cette organisation econmique se developpe 
et se · ···edibilise au moins au depart en debors d 'une competition et d 'une 
concu -ence directe avec lea praticiena babituela du marcbe actuel. 

A tenme. et clans un second temps. il ne serait pas illpoasible d'envisagec 
que des dispositions d'ordre regleeentaire concernant le• transactions 
puissent etre etudiees sur le •rcbe du CEASA en instaurant par exemple lea 
ventes au cadran. 

F. Conclusions 

Ces elements de reflexion ne soot pas exbaustifs. 
etudies aussi bien au niveau de leur faisabilite que de 
leur pertinence. D'autres elements de solutions seront 
identif iees. 

Ila pourraient etre 
leur efficacite et de 
certaineeent 

11 revient au SEAB de definir un progr...e d'actions concertees et 
integrees avec tous lea partenaires interesses par l'acca.plisseeent de tels 
objectifs. Il s'agirait not.-ent d'OCEPAR. FEPAR, IAPil, !MATEll, TECPAR et, 
bien sur, des organi..es competent& clans le domaine des etudes sectorielles. 
cOlllM!rciales, econmiques et f inancieres. 

Des cooperatives, notamaent COPAGRIL, et unions de cooperatives. 
noteaaent SUDCOOP, ont manifeste leur interet a se diversifier clans cette 
production. 

Si une politique claire et volontariste devait se degager clans ce secteur 
d'activites avec des chances de reussite, il est certain qu'une collaboration 
et cooperation f ranco-paraneenne au niveau de la production agricole, de la 
transformation et de la COlllDerci~lisation (au moins a l'exportation) devrait 
etre etudiee, clans Ull domaine OU la Competence de partenaires f ran~ais est 
particulierement averee. Une telle cooperation, buee aur une politique bien 
definie et des besoins bien identifies, aerait susceptible de contribuer au 
developpement de ce secteur. 
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Annexe I 

TEMES DE REFERENCE DU COORDCMfATEUR 

Expert charge de la preparation, 
coordination et supervision de 
programmes de developpement dans le 
secteur agr~-alimentaire. 

6 se•aines 

Aussitot que possible. 

Paris. Bresil ([tat du Paranal, autres 
localite~ de la France. 

Promouvoir le developpement du secteur 
agro-alimentaire de l'Etat du Parana au 
Bresil grace a une coliaboration dans 
les domaines technique organizationnel 
financier et autres entre les 
gouvernement bresilien et fran~ais, sous 
la coordination de l'ONUDI. ~ne telle 
collaboration portera sur les domaines 
dans lesquels la France a enregistre 
des importants progres technico­
productifs, susceptibles d'etre 
transferes et adaptes aux besoins de 
developpeaent exprimes par l'Etat du 
Parana. 

L'expert designe agira en tant que 
responsable de la preparation, la 
coordination et la supervision des 
activites de projet dans les secteurs 
de: l'aquaculture marine et d'eau 
douce,l'industrie latiere, les huiles et 
proteines d'origine vegetale, les 
fruits et legumes,les engrais composes. 
Ces sec~eurs ont deja fait l 'ob.iet d'une 
elude selective realisee dans le cadre 
d'une mission preliminaire 
d ' i rl e n t. i I' i "a t i on a u Pa r a n a . I' I us e n 
df>tail, lP~ activites a suivre par 
J'e:-..pert en quest.ion port.er0nt ~ur: .... / .. 



- 36 -

i. Au cours Je la l ere sema l ne 
ore~arat1on prelim1naire du pro~r3mme de 
t.ravail dctaille au Paran& de c1nq 
consultants de courte duree specialises 
dans les secteurs susdits de la 
produclion a~ro-alimentaire. L~s 
documents relatifs devront ~tre mis • 
1 a di sposi lion des consul tan ts a\:ant qut! 
leur respectives missions ne demarrent. 

z. Au cours des quatre semaines 
sui,·antes: 

- Discussion et finalisation au Parana, 
en collaboration avec la contrepartie 
bresilienne, representee par la SEAB 
!Secretaria do Fstado da Agricultura e 
do Abastecimento do Parana>. du 
programme des rencontres franco-
bresiliennes animees par la presence 
des consultants sectoriels francais de 
courte duree, ace fin designes, ainsi 
que des activites collaterales. 

- Coordination et supervision des 
activites executes dans la zone du 
~rojet par les consultants de courte 
duree. 

- Elaboration d'un rapport conclusif des 
rencontres franco bresiliennes au 
Parana. Ce rapport portera sur la 
description des activites developpees au 
cours des rencontres aussi bien que sur 
leur resultats. Il aura a suggerer aussi 
le programme des activites a suivre dans 
le cadre du projet, tout 
particulierement en egard aux ·visites en 
France de personnalites bresiliennes, 
qui aura lieu posterieurement a 
l'achevement des activites de mission au 
Parana. 

- Compte rendu, a Vienne, des activit~s 
de mission developpees au Parana. et 
preparation d'un rapport final fournis­
sant unc description detaillee des con­
clusions et recommendations f•H·mult~es au 
niveau des secteurs retenues, 3insi que 
des activites necessaires pour une 
continuation des activite2 de 
cooperation entre la France et lE: Bresil 
CEtat du Parana). Le rapport, a la 
r~dact.ion duqut>J les expurt.s s~c:l.01·i1·ls 
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au runt d0nne au prealable leu~ 
conlributiou. ~-~ra prseutt? a l'O~t:DI qui 
l~ trausmet tra par la suite. apres 
apr-n>bation, au:-.: autorites c~ntrales 
bresiliennes et francaises. Pendant la 
period~ susdit~ !'expert devra aussi 
definir dans les details le programme 
des visites en France des autorit~~ 
bresiliennes. 

Au cours 
!'expert aura 
l'accompagnement 
bresilies dans 

de la 
a 
des 

leur 

6eme semaine. 
sa charge 

visiteurs 
visites au 

Ministere de !'Agriculture a Paris, a 
p!usieurs entreprises francaises du 
secteur agro-alimentaire. 

Ingenieur agro, en technologue des 
aliments avec experience du secteur 
agro-alimentaire dans les p.v.d. et 
connaissance de la production in­
dustrielle ainsi que d~s technologies 
francaises dans le secteur. 

Francais et I ou portugais 

Les activites auxquelles la presente 
description de poste se ref ere 
s'inscriv~nt dans le cadre d'une 
extension de projet proposee a la suite 
~·une premiere mission preparatoire 
ef f ectuee au Parana entre le 7 novembre 
et le 12 decembre 1988. Une telle 
extension permettra de repenser le 
contexte geographique et administratif 
du projet (!'ensemble de l'Etat du 
Parana au lieu que la seule re,ion du 
littoral) et d'orienter d'avanta'e le 
projet dans les sens d'une recherche de 
debouches pratiques a court terme dans 
les secteures agro-alimentaires 
prioritaires, tels que: 
- l'aquaculture marine et d'eau douce; 
- l'industrie laitiere; 
- les huiles et proteines d'origine 
vegetale; 
- les fruits et legumes; 
- les engrais composes. 
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Annexe II 

DEROULEMENT DE IA MISSION DE L'EQUIPE DE COORDINATION 

l.e.. 20 Ju.in 1919 
- GNt.l.vie. 4 16 h. ci Cl.VtLt.lba. 
- 1tcun.lon avcc Ronei Vol:p..l • 

.le.. 2, Ju.in . 
- ewt..i.v e.c de.. T h..leM.y PwteJlJl eL • 
- 1tiun.lon au SEAB p1t.ipeuta.t.lon de.. t.a n.iu.lon ave.c Mll.4 .Rone..l Volp.l, 
de.. Souza,Jol.e ZobeJt ,Engcnhe.Uto C..lu.U.. de. t.a BAPEP ,eel.ya Sol.ange.. 
Cubcu,Qu..lr...lco, du TECPAR. 
- 1teu11.lon a t. • OCEPAR p1t.ipa1t.a.t.lon diAaLU.ee. de. ta. r..U.l...lon avec 
Ml'-..4 .Tli.leuu PILu..lde.n..t,F.one..l Vol:p..l,11.tf..Ce.l.Jja Cub.u du TECPAR, 
Mll.4.Nel.6on Colo.ta Che..6e. Pe.p.Econon.lco ci 1-'0CEPAF.,Ga.6.t~n P.lnh£..Ut.o 
11.achado de.. l'OCEPAR. 

- 1teun.Wn au SEAB iJ.1-...6 .1~cnei VolpJ..,Ph.lU.ppe..te.. du Nuc.lco Re..g.lonal. de: 
Pa1t.ana.9ua.,Lu..llo C.U.neJLo,cooJUU.na.te..Ult. pc~lie.. ci l.'EMATER e..t P-ULe.c..te..Wt 
de.. l.a. CoopVr.ciA..lve.. du pi.che..!Llt.l> ci Gua1t.a.tuba. 

Le 22 Ju.ln 
- 1t.eun..lon au TECPAR aue.c lht. Sal.uadolL F e.1Lnandu Ne..t.to, P-UL~olL T e.c­
n.i.co, M1t. Lu.iz CClll.lo.6 P.ln.to tJ.4/L.t..lM P-Ut.Co11. tJ.acl.Cel.ya Cuba..G, Wt..Ro­
nu Vol_p.(. V.i..6.Ue.. c!.u .lM.tatl.a..t.i..On.6 du Te..cpevt.,a.pp1t.ec.la..t..loM du 
pciu.i..b-i.LU u de. coopVr.a.t.lon dti.M le. dona.lr..e.. du ..(Ji.c.M 6 e.JLC.6 e..t d.i-

. u el.opp ui e..n.t .t e..ch no lo g.lque... 
- 1t.iun.lon ci CONFEPAR cve.c lht,ILcle.b1t.ando Go11u,9Vr.an..t cl~ ta 4e9.lon 
de. Ccvr..lt..i..ba. ApplLicla.t..lon de. La .6.Uua.t..lon LaU.i..Vt.e. au P Q.lt.cna. 
- 1t.iun..lon a l.'OCEPAR ave.c lht.6 .Nelton Cci.6.ta,Ga,6.ton ?J..r.e..l'vt.o Machado 
• Anal.Jjl> e. du dou-i.e.IL du e.ng1La.U • 
- 4/LILJ..vie.. 6.ln d'ap.11.u fl.ld.l de. Mlt..M.llt.anda de. l.'ONUt>T. 

Le. 23 Ju.in 
- 1t.eun.lon ci L' OCEPAR ,p1t.ep4/L4.t..lon du do.6.6.leJL du e..n91<.a.l.6 aue..c Mil.. 
Nwon An..ton.lon K1t.ach.lMU Econo11.U..te. de. l.4 BRPE ,ll..r...Ga.6.ton Macnadc 
de. l.'OCEPAR,lht.tJ.oac-Ut Mo.t.ta,1t.upoMabLe. du e..ng1t.a.l.6 au SEAB. 
- .dun.lon au SEAB p11.ipaJLa.U.on du d.ou.le.IL F1t.u..l.tl> e..t. l.egume..6 4vec 
lht.Ga.6.ton M4chadCI de. l'OCEPAR,An.ton.lo Gue..M.a da Co1..ta d.llt. • .te.ch.e..t 
6.lnancle1t. du CEASA,A<lt..Ago.6.t.lnho Nunu de. F1Le..l.t46 de. l.'EMATER. 
- p1t.ept11t.a.t.lon du p1t.og11.CU111e. du e.xpe./LU aue..c Le. SEAB e..t .t..'OCEPAR. 
- dipaJL.t de. lht.JUA.a.nda.. 

Le. U Ju.ln 
- 1t.i.un.lon a.ve.c A<lt.. 01.11a1t. P.la-6 Se.e1t.Ua-Ute. d 'E.ta.t ci L • Aglf..lcu.U:wte. c.t 
Miu. dt Souz4,ct.lJte.c~e.U1t. de l.4 pla.n.l6.lca.Llon e..c P.one..l Vol..p.l. P11.~­
' e.n.ta.t.lon de..6 obj e.c.t.l6.6 de.. la n.U..6.lon. 
- .dun.lon ci l.a COr.ZFEPAP. a.ve..c AVt-6 .Jo.6e O.tau.la.no de. OUue..Vr..a R.lbe..l-
1t.o , p11.U. .lde.n.t , 1 o h4nn u MM.la. WeU.ln g , ct.lite.ct e.wt I ndtLl> .tlt-le.l. I l.d e.b1Lan­
do Go11u a.lM.l que. ll.1t..AlbeJL.t Jan Snoe..lje.11..,cLl.Jte..c.te.UJt du p11.odu..l.t.6 
la.U.l(ILI. a. la. coopVJ.a.t..(..ve. BAT AVO e..t MCU. .Mt11t..i..a Angel.J..ca. Ma11.och.l e..t 
Cel.y4 Cuba.6 du TECPAP. ,p1t.epa-ta.t.lon du dou.leJL du p11.odU.U.1. lo.Ul.vv. 
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.te. 27 Jct.in 
- 1t.&l4ct.l.on du. docUll · . p1t.f.pa11.a..tohl.u. .6wt tu e.n91tw e..t 4tt'l. .tu 
p1t.odu..l.t.4 l.a.l.tivu.. 
- .1tiun.lon 4ue.c Mit.Jua.n "1..uaJto £4qu.lue.l.. S.Uue.Ut.4,1t.Upon.a4b.t.e. du Nu­
c.te.o de. PM4n4ua..l,4wt l.e. pJt.cbl.U.e. du n4n.loc e..t du p-ouJ..b.U.Uu de. 
p1t.oduc..U.on du anJ..don.a e..t du..l.vu aayl..acu • 
- 1t.iun.lo1t il.4 BAPEP ave.c Mlt4 .Rone..l Vol.p.l (SEAB) ,MMe.lo Schw4b,ge.-
1t.e.n.te. de. opMacou 4 .ta BAOEP ,Ce..tu.U.o M.Ut4nda. de. Paul.a Ga11.da, 
Coolt.de.n4do1t de cllla.U.u. 4 l..4 BAPEP. 

l.e. 21 ] u.ln 
- deptJILt poUlt. PaJtanagua 
- 1t.iun.lon au Nuct.e.o ave.c Mlt..6.F..l.Lipe..t.to,che.6 du Nuc.te.o de. Pcvta.-
na.gua, Pan.Uo S.U.vu.t1t.o ,Jtu.pon.a ab.le. 4quacol.e. au SEAB, t.u.lz C.U ne.1t.o, 
coo.IUU.na..te.wt. pi.che. 4 l. 'EMATER e..t d.Ute.c.te.tt1t. de. .ta. COPESPAR. 
- 1t.i.un.ion e..t. v.UJ...te. du. Labo1t.a..to.U...u du Ce.n.t.1te. de. 8-lol.ogJ..e. Ma.it.lne. 
4 Pon.taL do Sul. ave.c ~ .Rone.J.. Vol.p.l,Jo4e Pan.id F.lU.ppe..t.to,VanU.o 
S.U.vu.t.lto du SE AB e..t. atu .fda.ta..L E.6pe.1t. V.bt.e.c.te.wt t!u Cu.tlt.e. de. 8-lo.t.o­
g.le. MCIJUne.,V1t..ChouJ.. S..i.llque.( lc.t.lopl..anc.ton) ,P.1ta.Mon.lca-Mon.tu (zoo­
pl4rlc.ton e..t. nu.opl.a.nc.ton) ,He.M.y lou.i.6 Spa.ch ( b.lol..ogJ..e. du po.l6-
un.a) Ma1t.co F a.b.lo 11.a.i..a Co.1t1te.a. • (.C.ct.£.o.t.ogJ..e. ged1ta.l.e.) ,&ldlUo 841.tu.Ua. 
- v.UUe. du. p.1tod.a.U1. nouve.aux ci l' IAPAR cie. MoJVte..te.o .Reun.lon ave.c 
.tu che1t.che.uJti • 

Le.. 29 Ju.ln 
·- 1t.e.da.c.t.lon du docUlle.n.t4 p.1tepaJt.a..to..ilt.u. d.u do1..6J..e.JL4 a.qua.colu. e..t 
61t.u.lt1. e..t l.egunu .CoUe.c.te. de. doc.une.r..ta..t.lon.s co11pl.Ule.n.ta.J..Jtu • 

.t.e. 30 Ju..ln -
- 1t.eun.loti ci L 'OCEPAR a.ve.c Ron~ Vol.p.l,Ne.l4on Co1..ta,Ga.4..ta.o pott1t l.' 
01t.gan.ll. 4..t.lon d.e. la v.l64e. du e.xp e..Jt.(.6 • 

- v.UJ...te. du CEASA,du .ln.6..tal.l.a.U.on.s e..t wcu.u.C.oM ave.c l.u p'l..ln­
c.lpaux. opilta..te..wu. e.n pt11Lt.lcul..le1r. l.u con11e..1t~a.n.t.t. ,Lu 1tupon1.a.bl.u 
d.e.. COTIA,Mlt..Ge..01t.gu t.u..lz · Jun9bl.u..th,p1t.u.lde..n.t d.e. l.a F e.dMa..tion d.e. 
l.' A.uoc.la..t.lon du PJtoduc.te.Wt.6 du Pa.Jtana.. 
- Jteun.lon 4Ve.c MJt.Rone..l Vol.p.l e..t MJt.Va.l.e!Uo B<:71LV4,gMa.n.t du CEASA. 

l.e.. , • Ju.lUe..t 

- CllVt.lv e.e. de. ""'-" • F a.y alt.d e..t l e.C 01t.ne.c • 

l.e. 2 J u.lU..e..t 
- CllVt.lvee. ci CWL-lt.lba. de. Mlt.6.T1t.uon9 8-lnh e..t N.lcol..44 Re.nalt.d. 

le. 3 JuJ..Ue..t. 
- le. na.U..n 1t.eun.lon 4 l.'OCEP~R de. p1t.epa1t.a..U.on de. l.a n.l.u..C..on ENGRAIS 
aue.c : 
• Mlt.l..Thy.ue.r.,p1t.uJ..de.n.t de. l.'OCEPAR, 
• ~ .Rone..l Vol.p.l du SEAB,coolt.d..£.na..te.Wt 
• Ult.Gcu...tao P .Machad.o de. t. 'OCEPAR 
• MIL4.0e.6one.2 Zanp~eJt..l.,Moacy1t. A.da Mo.t..ta. du S£AB • 
• MILi. .Nwon A.K1t.ach.l.1UU,Eva.tdo J .KUlllle1t.,Md.Eta.lne. T .Sc.1t.u.ln de. 
la BRPE • 
• Md.MtVr..l..l.a d~ Ja.ngnt du TECPAR. 
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• U.u.lu Jt~Jt.~e.n.tcr..t.s_ de.! coopt.~a..t.(.vu: G4Ut.2l~no J.F.0..t.tll4!trl d.e. 
ta. COAUO.~Mclo Schloche..t de. 8ATAVO.Jo4e Cel.l.a. d.e. COCAP ,Fa.b.i.o 
Ro440 de. CopeA.va.le., Va.l..tLi.lr. Pa.cl1i.l. de. Co.t.lt.lgu.a.s:.u • 
• "-'t.Pa.u.l. Gu.igou.coo.ltd.ina.Ce.wt. Ult..4 .CM.U.U.a.n Faya.1t.d de. Tc.chtU.&elt.l 
S.A. e.t fl(.uong 8.inh du CIRAP,e.xpell..t.s &Jta.ns:.a..l6,Mlt..Th..i.CJl.Jl4f Ou.deltlle..l., 
Ingln.le.wr. Ag.t.ono1u~ • ..ln.teJtPJtUe..P1t.ue.n.ta..t.i.on du douJ.eA. e.t du be.-
40.{n.6 .o.1t.ga.n..l64U.on du diltou.l.aae.n..t de. ta. a.lu..lon, conpo4.lt.ion de. 
L'equ..{pe. : Mlt..6.G44.t4o de. l'OCEPAR,da. Mo.t.ta. du SEAB,Fay41td. de. 
Te.chn.i&e.U,T1t.uon9 8.lnh du C.l.lta.d,OudeJtlld ..i.n.teAp1tUe.. 
- L 'ap.otu nJ..ILl 1t.iun..lon 4 L 'OCEPAR de. pJt.epaAa..t..lon de. La. s..lu.i.on 
OlEAGINEUX a.ve.c : 
• "4t.Nel.4on Co4.t4 de. L 'OCEPAR • 
• Mlw.Rone.i Vol.p..i.·e.t Jol(.ge. EduOJUl.o We.lellLl.n du SEAB . 
• "46.Ro4ut4Jt.Y Ho&6na.nn,Ce.l.ya. Sota.r.ge. Cub46 du TECPAR. 
• lu Jtepl(.U e.n.ta.n.t4 c!u coopilLa.Uvu ; Mu • Vrll.JLVr. Pa.ch.ln..l de. CO­
TRIGUACU e.t GelUl.ano 0.t.tnann de. COAMO • 
• "4t4 .Pa.~ Gu..lgou,cooJt.d.lllcz.te.Ul(.,le. Colllle.C c!e. La. CFVT e.t Ad<UA de OE 
SMET-BRESil,e.x.pe.l(..{4.N.i.col.44 Re.naJtd,..l.ngen..le.tvt. 4g1t.onone.,.ir..teAp.1t.Ue.. 
f'1t.ue.n.tcz.t..lon. ct.a d.041...{eA. e.t c!u buo..l.n4 .o.1t9a.n.i..t.a..t..lon du dMou.l.ene.n.t 
de. La 11.iu..lon, ,coinpo1.U..lon de. L'iqu.lpe. : : Mit.t. .Nwon Co4.ta de. 
.t'OCEPAR,le. Co.1tne.c de. .ttt CFOT,Ada.n de. PE SMfT,Re.nMd ..ln..te1tp.1t.U~. 
- Con.t..tLtu.t.i.on de. L' equi.pe. de. cooJUUna.tlon : MA.6 • Rone...l Vol.p.t, Pat:.l. 
Gu.lgC1u,Ud.SoLa.nge. Ce.l.ya. Cuba.4. 
- aM.lvee. de. Mll.4 .Ca..lgne..t d.e. La. SIL OU. e.x.pe.U e.r1. p1toduU.1> La..l.t.i.eJL& 
d Vvon Gue.Jt..ln ,.i.n9in.lc.U1t a.g.t.onone. ,.in.t e.n.p1tU e. • 

.t.e. 4 Ju.LU e..t 
- l(.eun..lon de. p1t.ep4IUl.U.on cl CARAMBEI che.z L4 CCLPL (Coope.1t~.lva. 
Ce.n-taL. de. la.Ue.11..la. du Pa11.a.n4 L..tda..) de. La. n..i.4~.lon PRODU ITS 
lAITIERS 4ve.c : 
• M.u .Jo4 e 0..ta.v.l.a.no de. OUve..Vta R.lbe.Ut.o ,p.1tu.ide.n..t ,Joha.nnu MaJi..lo 
~el.Ling,d.ilte.c.te.wt ..te.chn.lque. de. L4 CONFEPAR. 

Mll.6.At..bVt-t Jan Snoe...ljt.1t,Ac!lr.ia.no 8oe.1t,Pe.Ae1t 601>h,Md.Ro~u.GJL.le. 
Su6o.ll..th de. la. CCLPL • 
• M.u .Suo Cl.4ud.i.o funku e..t EU.44 Jo4i. lyde.fi de. SUVCOOi'. 

M.u .Ca.lgne..t de. .ta. SHOM,e.xpe.U,e..t GuVt.ln,.{.ngen..le.wt. 
a.91t.onone.,.inteJtp1ti.te. • 
• L'i.qu.lpe. de. coo.1td.i.na..t~on de. La. n..l.6,.lon. 
Pl(.U e.nta..t.lon du dou..i.e1r- e..t du bu o..UU., 01tgan.l6 a.C.i.or~ dv. dVl.ou.l.u. e.n.t 
de. La. n.U4.lon, c.onpo1.Lt.lon de. l.' i.qu.lpe. : MIL6 .Ca..lgne..t ,Guelt..i.n, e/ IJ.Jt.t • 
t>e.Lc.i.o F t1t1te..Ut.a. AA41lo e..t Wabtol(. Oa.v.id AU.chd. de. la. CONF(PAR. 
- v.i4Lte. du ..i.nt..t.a.lLa..t.loM de. La. CC LPL .appd.c.i.a..ti .. C1n te.chn..i.que. du 
.UU.ta.U.a..t.ion.6 e..t du p1todu.lt.6 6a.bJt..£.quu ,d.i.4cuu.i.on1.. 
- di.ptJJl.t poWt. La. CONFEPAR cl LONPRINA. 

te. S JuUJ_e..t, a.ct...lv.U.f.6 de. L' i.qu.lpe. de. cooltd.lna..t.i.0t1. 
- v..i.4.U.e. du .lnt...ta.l.ta..t.lon4 de. l.a. COHFEPAR cl LONOR !NA a.ve.c ta 11..l.6-
4.lor. de.6 PROVUITS LAITIERS. 
- v..£4.i.te. du .UU..ta.t.La..t.lon.6 de. la. COAMO a C1111po Mo1Lclo a.ve.c L' i.qu..lpe. 
du OL ~ ~G INEUX e..t paJLU.c,lpa..t.lon a.u:it c/...l4 CC.U4.lon.4 a.ve.c l.e. d.ilte.c..t.i..on 
de. la. L -.11\MO. 
- di.p~ poWt. CASCAVEl. 
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l.e. ' Ju.U..l.e..t,4cU.vLtu de. l. 'equ.{pc de. coolf.ILina.U.on. 
- v..U.Ue. du ..ln.&.tal.l.a.t.lou de l.4 COPAVEL 4VCC l. ·~qu.lpe. du OLEA­
GlNEUX c.t paJt.t.lcl.pa.t.i..on aux cU.6cu.a4.lou ave.c l.4 cUA.e.eU..on de. f..4 
coop&t.a.tJ.ve.. 
- depaJt.t poWt. Tol.e..do. 
- v.l6.Ue. du ..ln.&.tal.l.a.t.lou de. l.a COPAGJ!O ave.c L' lqu..lpe. du ENGRAIS 
e..t paJt.t.le{pa.t.lon aux cU.6 cu.a.&..l.on.6 a.~c l.a cUA.e.c.tJ.on de. l.a COP AGRO. 

l.e. 1 Ju.U..t.e..t ,ac.t.lv.ltu de. L • 2qu.ipe. de. cooJULl.na.t..i..on.. 
- depaJt.t poWt. AlGJt.khal. Cand.ido Ron.don •. 
- v.l6.Ue. <tu ..ln.&.tal.l.a.t.lont. de. l.a CONFEPAR e..t de. SUOCOOP ci AlaJtkhal. 
CtUUU.do Ron.don.,ave.c l.a a.luJ.on du pit.od~ ta..lt.le.\.6. 
- p.it.ue.n.ta.U.on du ac.t.lu..£..tu cte. l.a a.Ud.on ci. l.a cUA. de. COPAGRH. 
- depaJt.t ,:;owt. U~e..Uta. 
- Jt.iun.lon ci SUPCOOP ave.c "1t.ffeJtve. lucle.n. lk.cut,e.xpeA.t e.n aqu4cuL-
.twt.e. ,l.a cUA.e.c.t..lon de. . SUCOOP e..t l. • tqu.Cpe. de. cooJt.d..tna.t..lor.. Pm Mage. 
cte. l.a a.lu.i..on. "Aquacu.Uwt.e..CoM.t.ltu.t.ior. de. l.' e.qu.ipe. ave.c "1t.ffe1tve. 
Luc.ien lk.un de. SEPIA e..t MIL.Oan.Uo · SJ.l.uu.t1to du S£A8. 
- .1tbn.ion ci SUPCOOP ave.c l.' equ.ipe. du PROPU ITS LAITIERS ,La O.t.uc­
.t.ion de. SUCOOP e..t CONFEPAR e..t l.'iqu.lpe. de. coo.lld.lna.t..lon. 
- depaJt.t powt. Ccucave.t. · 

Le. a Ju.U..t.e..t,aC:C.i..v.lti.6 de. l.'equ.ipe. de. coolULi.na.t.lon. 
- .ll.e..t OWt 4 Ult C wt..lt.iba. 

l.e. 9 J u.U..t.e..t 
- d epaJt.t de. MIL • N.i..col.a R e.na.ltd • 

l.e. 10 Jull.Le..t 
· - 1tiun.ion de. pll.i.6 e.n.ta.t,:ion du concl.u.&.ion.6 de. La n.U.s..lon du hu.ll.u 
· e..t p1t.o.tUnu. 
- JLiun.i..on de. p1ti.6 e.n.ta.t.ion du concl.U4.lon.6 ·de. l.a 11-l.u.lor~ du p1to­
du.lt.& l.a.lt.lelt4 ci. l.a CONFEPAP. ave.c l.' e.xpe.lt.t. ,l.a ..U.&.ion de. coo1t.cli.nc..­
.t.lon e..t Uit..Otav.iano. 

l.e. 11 1 u.U..l.e..t 
- 1tiun.ion de.. p1ti.6 e.n.ta.t.lon du conct.w..loM de. La. n..t.s.s.lon cl.u e..n­
g1t.a.U ci. L'OCEPAR ave.c l.u e.xpe.lt.t.4 ,la. a.lu.lon de. coolULi.na.t.lort,lu 
1tu.pon.6a.bl.u.. du coop~a.t.ivu. 
- 1teun.ion de. 4!(n.thu e. du .t1t.o.U dou.ltlt4 : cngJta..i.& ,p1todu.lt1. la..i­
.t.(.eJt.6 ,huU.u e..t pJtO.te..lnu ave.c l.e. Se.CA.e..ta.lll.e. de. l.'A.g.it.i.cul..twte., 
MIL. O.&nt1.1t P.la.4 ,l.e. P1t.i.6.lde.n.t de. l.' OCEPAR ,U!c.. ·:J.u.t on Th.iu1. e.n, l.u 
e.xpe.lt.t.4 ,l.a. n.lu.i..on de. cooJULl.na.t..ton,l.u .1tupon.s4bl.u du SEAB,de. 
l.'OCEPAR,du TECPAR,e..t du Se.e1te..tt1.Jt.(.4.t d'E.ta.t cl l.a Pl.a.n.i,.lca.t.lon. 
- dipaJLt d.e. U.U .Fa.y41td,Le. C0Jr.ne.c,Ca.l9ne..t,Guelt.ln. 

l.e. 12 J u.U..l.e..t 
- 1t.i.cl.4c.t..lon du .11.e.l.e.ve du conclu.6J.on.6 .Ri.un.lon 4vtc M.it..6. TJtUOng ,cl.e. 
Souza.,Vol.p.l. 
- d..ipaltt. cl.e. Ult.. r 1tuon9. 

l.e. 1 3 J uU..l.e..t 
- V.l.6.Ue. e..t 1t.l.un.lon.& .&uA l.e. UU01t.4l 4ve.c l.' e.xput..t 4quacol.e.. 
- d.epaltt. 4 Ult C an4ne..ia. 
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Le. 14 I u.U..l.e..t. 
:... v.U.Ue. de. t.4 SOSTRAMAR ci Can4n~.Jti.un.ion d.e. .t.1t.ava..U. 4vcc. Mu. 
J4cquu Pe.ba.uva.i.4,d..Ur.u:.te.Wt de. La. SOSTRAMAR,Volp..l,Pa.n.U.o, Th..leM.y 
Pud. eJlll e.l. • . 

- v.U..l.te. d.u Ce.n.t1te. d.e. .1te.che1tch.e. d.e. La. MGJt..lcu.l.twte. cl. Canane.la.. Reu­
n..l.on d.e. .t1t.aua..U. a.ve.c tu ch.e..itche.Wt.6. 
- Jte.toUJt .6 wr. Cwt.l..:U.ba. 

Le. 11 .1 u.U..l. e..t. 

- Jt.iun.lon de. .tJtaua..U. a.ue.c Miw .Rone.l \'olp.i,Nel.6on Co.&.ta,Ga.&.tcio Ma­
chado poWt l.a p1t.epa11.a.U .. on d.e. La. ue.nue. vi F.1ta.nce. d.e. l..4 de.t..iga..Uon 
bd.6.il..le.nne.. · · · 
~ Jtiun..ton de. .tlt.4ua..i.l avec l..u .itupon.&a.bt.u du SEAB e..t de. l.. 'OCEPAR 
p.itue.n.ta.t.l..on du conc.tcu.lon.& c.onceltlla.n.t .tu 61t.u.l.t.& e..t l..igunu e..t 
L • a.quacuU:w..e.. 

Le. 1 9 .1 u.lll..et 
- Jte.towt e.n Fun.ce.. 
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Annexe III 

~ PREPARATOIRES llEMIS AUX EXPERTS 

A. Proposition de plan de travail des experts 

Q.UfLQ.UES VOHtlEES EN GUISE V'JtffROOUCTION 

L • E..ta..t du P41lanct et.C un de.1. Ua..t.t. du Sud du 6.1t..u.ll( vo.ut ctlJl.(u 
J o.ln..t C..(.) c!on..t La. capLtal.e. e.v..t CWt.U..iba. L4 colon.l.6 a.t..ion de. ce...t Ua..t 
"-h.t 11..e!.<:..t.lve..~t?.r...t 1tC.ce.n.te..Le. PCL1t.cu1ci u..t pa.":.:l-l l.c.4 UtLt4 du.-lku.U.: 

- le 1 • p!toduc..te.wt e.n !.oja,co.ton,40.i.e.,Ue.vc19e. de p_o1t.c,po;n:ie. a:c 
.teJVt.e., l~a,,ut:O.t.(, ,~a.i..&. 
•:_l.c. 3° p11.oducf.e.U11. e.n pou.l.e..C4 e.t oe.u64. 
- l.e. s • :'·'toduc::te.WL e.:t l.a.U. 

l~ ;'!Ol!'Je.T.e.r..t coopVt.aLll cu...t f.JLU 6clt..t 411. P.ilt.c:11ct. Il ILC.911.0U})C. 
2 C 0. a 0 C a.911..lcu.U eWL4 /.. Ull. .lt>..6 H 0. 000 de. t. 'E.f.CLC e.t .up1tian.t e. 6 I \ 
c!c. f..cl p1:.c>c!uc.t.J..0:1 .l.S·l..lcol.e.Au. poJ..n.t de. vu~ ~u C.S·l..O-J..11d1U.t·'t.ic.s ,l.~ 
cocpC.'la.U.vu ~oti.l nuLU.p1.ocf.uJ ... tJ. e..t !Le.pit~ e.n..tu~ B \ de.:. a.·911.0-
.lnrfo.1,..t.:1./.e~ c!o1•f. Le. 4.(ige. 4 oc/..ctl u.t cm P(lll 41~a.. !. ct 6RPC C :;,rnco 
~r..!j lo;•i:l tie. Vu envot.vl.11~1£.to .to (:<.tJLe:.o Su.t.} 61.nr..•tcr. 8£1 iz. 'I IJ t du 
bu. o.lr..(, de.& coop&t.~ . .lvu. 

·cu cocp~.-'ta..t.lvc.4 ·a .lcUll..(, cU.UCJ:.cn..t.s n...lvc~rnx (.t..ir~9lllct-'tU-c<:11.C·ta.l6-
c~n6~d.:;.-A~:ciC1) J..or.f.. .-:,v.g.1toup~u dan4 un 01t.9a.n.Une. CY..iL~1ta.! qu.l -l.c.J 
1t.e.p'l~.H.1!f.e. I.' L'CEPAR ( 01._9an.i..~a.~tio cla.! CoopCACLth:wi-. cic (4.Cec!o cio 
Pc:.11.0.r:rl.) ./,r.;. r'.J..vv.au 5cdCA.a.l .l'OC£PA?. u.( !!t(U..J...l ·. 1.1 l'OCO 
{0,~3a1i.l1,t!.U.on iiu ConpeJt.a..t.i.veh 8.lt.u.l.U.e.nne..\) .Sult. lu ·H p1C.c~ •. u1r..u 
coop ~11.a.t..ive..; c!t..L Vi.u.U., 22 .t. o/l..t du. Pa.11.a.ne dor...t 1..c plu.'!> ~pcr_ta.11.te. 

CO/,!.<O. 

L 'GCE?l.R ~..r.. la. BiWE .t.01i.t no~ .l1~vc..locu...Ce.Ult.4 P'"..l•JJ..lcgl.u au 
Pt'.11.r.n.~ •• Le. SEM3 (Se.CJtP..CcV..l4 de f1...t.1do c/.f) ,\9.uc•.LU1111.a. e. 
Abll.4.tec.{,.;e.11..tv c!.o PaJLctn:i) u.t t:C1fAe co11t1tr.pt11r..U.e. r,v1.c11~ee11ae. ~~ plu,.) 
p.:iA.1.1..ct• .. V'..V:.ein cn.t t.e .s e-c.v.lce G'.c. lo. pla.n.i.1,.lca.t.lvn aglV'..col.c er. to. 
pVt.!.orme de. .son d..llte.C...Ce.<rA Mr.. .;:011e.L VoLp.i., · -

Lu .lri.t PAC.Cl. 61t.a.n>-a.l4 4 on.t o.c.tu2.Lle.m P.rit pc·1 11.cp.'ti.6 cr •• a..4 ciu 
P4lla1~4. L 'oi>J e.c.U .. 6 d~ l.1.1 · •il.u-lcn e.1 • .t. de. di!.vc.lc!~rn.:c. cie..s 1t.e.l.<'..t.lor~ 
en..<:.,.~ dv, i.ltcfo..<..C·ti.:i.~ 61L:t.n~a..i..& p..( ,0111•.ctm1h1:.J ~ ci 'i..d1?1i..t:.l6J..v • .<.it.u 
pr..~Ci.h cm:r.e.rL.t l.1 0C1t;:!P. de. CU Jte.l.a...(.(.0114 (.CP.C!Lra.£-'?l4\. 1 Cl'.'.·f.t.':~ltUt'~e., 
.lt;~Ll..!.J:.i.:.r.flc· .•• ,") <iil'l-~ cli11r.:tr. du aor.r.~r.e~ · ci:-11i:.:.':.f!f;1.. ro•. lei 
c.0::1p~~1t.:e. du ... x,o\!11...t..s p'1.lt.A.J..c..l:"'-•i.t a. t...a. n.f..tJJ..011. 
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le. PlAH PE TiAVAil p11.opo4f. u.t done Le. .t.tt.lva.n.t : 

- PEROULEMENT OE LA UISSION 

- ANALYSE PES BESOINS ET PES POTENTIALifES : 
• po.l..~ 4Wl l. '.lndu.4.tA.la.t.l6 a..t.C.on du 4 e.c.te.WL e..t app.'t.t~-lon.4 • 
• . .l.de.r...t.l6.l.ca.t.l..on du buo..UU. d 'un p11.0Je..t :.te.dm.otog.(.e.,na.tW.e.1., 
cpp1tov.lt..C.onnerte.n..t,~o•ae..~c.la.t,6.l.n4llce.aVL.t •••• 
• uw d'.lde.n..t.l6.lca.t.i.on du be..so.l..w du aMche de. con4onna.U.on 4U 

n.lve.au du PaA.CLna,du BJt.u...ct,po.t.4.lb.uuiA d'e.xpoJt.t. ClU n.l..ve.4" de. L4 
.t.OIU 1tlg.lon OIL d! au.tlt.u ll411.ChU •••• 

- n>rnrrF ICATION 1)E POSSIBILITES PE COLLABORATIONS b.ll.a..cC,'td.t.6 
e.n..tJte. .C.mlu.\.t/L.l~ 611.anr.a.l.6 e..t pa1t.an.11i.e.n.t. co1t;:.e.&,oondan.t 41LX bu o-ln.6 
vill..l.6.H .. ~ e..t po.ttii.U.a.Lltu .l:!e.n..U.6.C.tu. 

-CONCLUSIONS Ef RECOAU<AUPATIONS. 

Uu .1-UAand da CJJ.UZ de. L' ONUVI ,1t.e.4pon.u.ble. de. t' appu..l cl" ce..t.te. 
r. u.d .. :m c.t Pai.;l. Gu..l.gcu ,coo.-:.ct.c.na..te.Wl de. ta. r:J.u.lon pG.Jt.t~nf. powt l.a 
?ct1ta.1<ct. le. i9 ju.i.11 e.t 01,gar...lAeJto,.~ Le. p1tog1t<Utne. de. .tAa.va..U. e..:: Le. 
1.c.jcu.:1. de-:. e.xpCJi.;U au P111tena. qu.i. ttWLa Ue.u ~n..t1te. Le. 25 juJ.n e..t Le. 

. Jli J:iUJ..et,o.ve.c L'a/tll..i.•JC.e. p1~091tu~.lve. c.t h'b!i11::1a:ftUlt.e. du. expe.Jt.t~. 
I!. c•mvle.n.t c!on~ ql!e. l.u e.Y.pCl'...t~ p~e.vo.le.n.t l.e.t.Lltd 4 ej ol.l.lt..6 e.n..t1te. 'c<?.$ 
dcux da.tc.6. 

l4 h.e.1.1'..1..t.a.t.lon cfo p1tog.'laR1l:'!e. de .C1tava.U. p1topo4e.,e.n at.W.t..l peu cle. 
Xc-s.1f,' ~..c h·.ld11.~1c~11..C ..Cr..J..bi..e.r...Ute. de. L.a 611.:.Ul..te e.t de. la 1t.apld.Lti 
~V{:.<'. !.i;.<1:.1.ef...f.c chcr.un du e.%.,O('ft.t.~ ,en Ua..l601i ..t11.v.h i..C1t0Ue. a.vc..:. Le. 
cc•o:~~f.r:a..tc.WL,pou.--via. accide.1t. aux. ILe.Me..lgneri~i:..tL. 1..u...l pe1tr.rc..t.ta.~t de. 
..t11.av·.z.lf.te.1t da.1~ Le. dcir.al.ne. qu.l Le. con.c.e..'t.ne.. It. e.Jl..C c.;.per.cfan..t 
.lr.cU-~ pcru, "-tile. qu • a.va!!..C l..e.Wt depa't.t du PC11t.a.11!1 c.ha.cr.u1 deJ. e.>:.p e.Jt.t~ 
6<U.ll c:. 1m coc1c.di.,ia.te..WL u>1 conp.te. 11.e.ndu dUaU.l..i de. .ton ac..t.lv.UC. 
c!wta.11.t ton l.~jau·l. e...t e.xpltJ.ne. 40;1 av.U. .tun .le.~ ,0041..(.bl..LU~ de. 
c.Cll.J...: i10;1.a.O.on~ L>.U:a.tC11.a.C.u • 

Paul GUit;OU 

P.U.cv.. jol.nf.u: 
-cor.::c di., ?1Vta.11.i 

-t.l~..CP. d~ 01:.9111i..U.111c.t.,v.r,,..C1t.e.,o;c.L,• .\ u 
cf.' .(.11 .. Cbc.c .. u eit l.u ll!XpV....U • 
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B. Les encrais au Parana 

Ce docuaent ne reprend pas les donn~s con~enues dans le rapport 
de la aission de Nov./D6c. 19S8. 

Rc\unions tenues tea 22 et 23 Juin a l 'OCEPAR et au SEAB avec 
Hr.Nelson Krachin~ki econoaiate charge de ce dossier au BRDE ~t 
coordinateur technique du groupe de travail des cooperatives 
,Hr.Gastao Pinheiro Hachado de l'OCEPAR,Hr.Moacir Motta du SEAS. 

COOPERATIVES lt.'TEIESSEES PAR CE DOSSIER 

- COAHO Cooperative simple. 
- COCAMAR Cooperative si~ple. 

COCAP Union de cooperatives 
COOPAGRO et COPERVALE sont 

COTRIGUACU,qui sont interessees 
l 'union. 
- BATAVO cooperative simple. 

des cooperatives 
soit seules soit 

appartenant a 
au titre de 

Les previsions de besoins(et leur formulation> de ces cooperatives 
ou unions de coop~ratives sont donnees dans l'annexe <1>. 

Actuellement il serait question de constituer une societe <type 
SA> qui terminerait les etudes en cours et neeocierait les 
differences hypotheses de travail.Elle determinerait la politique 
a suivre en terme de marketin1 et de marques.Les prcoieres 
estimations des besoins financier• ~e cette societe seraient de 
l'ordre de 5 millions de dollars dont 10 t serait libere 
immediatement pour commencer. 

Ce dossier doit etre etudie sous deux aspects techniques : 

- une unite centrale de Frod~ction de superphosphatea dont le 
tonnage minimum serait de 80.000 tonnes par an<60.00Q de su1>4!r 
triple et 20.000 de super simple>,correspondant i 120.000 tonnes 
d'engrais composes. 
- des unit6s de melan1es decentralis6es. 

Sans itre contradictoire avec la d6marche actuellement suivie,un 
troupe de travail a 6t6 constitu6 avec l'appui du 1ouvernement de 
l'Etat pour etudier une association de• Cooperatives avec 
PETROFERTIL <filiale de la PETROBRAS et .ayant le monopole do la 
production des mati•res premiires azotees> .Ce dossier est tres 
peu avance. 



46 -

UHITE CEHTV.LE 

Deux solutions sont envisagees: 
- soit l'achat de l'usine BECIER ~ Paranagua..Cette usine ne vaut 
que pour son eeplace11ent portuaire et l'importance de sa 
superficie <9 bas. >.Voir annexe <2>. 
- soit la construction d'une usine nouvelle ever.tuellement sur 
!'emplacement de l'usine Becker. 

Une approche d'~tudes financieres a et6 faite dan; des conditions 
de prix defavorables.voir annexe <3>. 

LES UNITES DE HELANGES 

Il s'a1irait d'en installer entre 8 et 12 d'une capacite de 20 a 
30.000 tonnes chacune,pour un objectif a plus lo~g terme de 
300.000 tonnes correspondant a 200.000 tonnes de superphosphates. 

Actuellemenc deux cooperatives ont des unites de melangcs.11 
s'agit de ia COCAP a Paranagua <capacite de80.000 t et travaillant 
au 1/4 de sa capacite> et de la COOPAGRO a Toledo <capacite 20.000 
t.cette cooperative travaille surcout sur des litieres d'elevage~ 
de poulets >. 

Les preoccupations cxprimees dans ce domaine sont de trois niveaux 

- N~uveaux systemes : possibilites de distribution en vrac ou en 
sac~ de 500 ou 1.000 i1s - en,rais en poudre et distributeurs 
adaptes - engrais liquides - enrrais en cartouche. 

- Nouveaux produits :solubilisation lente - NPt + microele111ents -
formulations non traditionnelles :nitrocalcium,thermophosphatcs •.. 

- Nouveau process : granulation a faible consommatio~ ener1etique 
ct a petite echelle,a jets <mat6riels Extramet Industrie> nu a 
plateaux ou rotatif s - nouveaux types de m6lan1eurs - decompacta­
tion des produits stockes. 

A travers toutes ces preoccupation• nous avons re11enti l'extreme 
besoin des cooperatives de repenser completement le schema a'tuel 
de la production/distribution des en1rai1,qui pour l'instant est 
tres oli1opoli16,tr61 cher,~t r.e ••tisfait pas les besoins. 

Cependant,il faut bien compr~ndre que penser le sy1teme des 
en1rais uniquement en terme de melan1es n'est pas satisfaisant 
dans la mesure ou les cooperatives se trouveronc en competition 
sur le marche avec leurs fournisseurs de matieres premieres.Pour 
sortir de cette impasse,il 1'a1it done d'une part d'envisager la 
production de superphos~hates et d'autre part l'importation des 
autres composants <sauf certains produits a1otes>. 
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LES UIPORTATIONS . 

En 1986,le Bresil a iaporte 5,5 •illions de tonnes pour une valeur 
de 623 aillions de ~ollars Cvoir pa1e 39 du rapport BRDE>.Les 
principaux produits iaportes sont le chlorure de potassiua <2,2 
aillions de t.> le soufre Cl,15 •illlons de t>,et le sulfate 
d'a .. oniu• <0,9 •ill ions de t. >,le• coaposes phosphores <0,72 
aillions de t. >. 

Certains produits sont totaleaent libres a l'i•portation et toute 
l'annee <en particulier le soufre,le chlorure de potassium,le 
sulfate de potassium •.. >.D'autres productions Cphosphates,acide 
phosphorique,acide sulfurique ••. > sont importes en coapleaent de 
la production nationale.Po~r ces produits,il est difficile 
d'obtenir des autorisations d'importation durant les premiers 
trimestres et durant ces periodes les droits de douane sont 
elcves.Par contre et suivant les productions nationales,les 
importations sont facilites durant le second tri~estre quand il' y 

a insuffisance de la production bresilienne. 

Compte tenu des iaportantes productions fran.;aises <notamment en 
soufre,chlurure de potassium,acide sulfurique ... >,du fait que la 
France est le premier ·importateur de soja du Bresil et que la 
balance commerciale est negative entre la France et le Bresil,cet 
aspect commercial du dossier des en1rais devra etre etudie avec le 
aaximum de soins.Outre les aspects techniques,pour lesquels les 
cooperatives sont tres demandeurs d'innovations,les solutions 
commerciales et financieres qui pourront etre donnee• au probleme 
des approvisionne•ents sont importantes.Le• aspects re1lementaire 
et bancaire devront ~tre 6tudi6s et suivis de pres. 
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C. Produits laitiers 

Ce. docu.."\e.n.t n.e. ltepJt.uad pa.6 Lu donniu cDl'LtU.•J.U ctcuu Le. 1t.o.ppo.1.Z. 
de.. J..a. a.l.&4.lon de. Nou./Oic.1911. 

srruATTON l)IJ SECTEU~ LATrlER 

L~ La..U. u.t un. p;c.odu.Lt .tJt.u 4U4.ibte..Son. P·UX 6a.U L'tJbje.X cie. 1t.i.­
gi.•.ne.1i.ta..r:.lo1u qtt.l e.r.. 6..i.xe.n.c p1t.ic.Ueaae.n.t /..e. pr...lx ut ~on.c:..t..lon du 
qiLltU.tu .P.tu.4 paA.C..i.cu.U.M.er.e.n.t ct~ Le.$ e..ua.i.4 cte. 4J.:4b.i.LWa.t.lon 
icar.o:i.i.que. (le.. pl.4n "veJt.40" .i conae.nci l.,z. IS .Jcn.v.leJt.) i.e. plt..U.. du 
La..U. e.s..c 6.ixi .tJt.u t44 ta ot1 v11utg.i.4.tlt.•. une.. bc.lu e. cte. l.a. p1t.o­
cfac:.t.i.or.. Pc:1t.CLU.Uue.n.c on no.t·z. une. cv...tc.i.ne.. a.ugnen.ta.t..lan du pauvoL'L 
ci 'G.Chu..C ( e.n pc-'t.U.c.:.c.l...i.« e.n 19 U) .CU cte.u" o4c:..te.wu ~:1.Ll.4.inE.n.t ur.e. 
cM..tn..i.n~ pi1t•Lll.i'1. <fa la IU! .. C.ii.lte. pJt.U..C.'ZA~ pCU..'L l.u u.4..i.'lU de. 
.tt\.0l'l.4 oOl(."'td.t.ior.,pa.r~cu.UiJLUlV&.t pOUlc. l.e. cor..di...ti-:ruu~ .. "\e.!i-C .CU 
phb~o;i~ne.~ .4on.C c:.gg.-:.c;v~ dWtan..t Lu pW.octtU de. il1LUC6 .lcic:..t4-
.t.lcr..1. Le..~ pe.1t..ioc!u de ha;.&..te. la.c:..ta.tlon. cu.i Pct1t.ar.a. i<ctzt.t l.u '1'.tci.Ote 
:tc..W de. 'love.210..'le.,fi~cC!llbJte.,Jcr.v.i~'t..Fiv.ll..i.M..tln 4!(4.tene. cte. <!Uo..Cci 
po.A ;,,.t.O.:!UC..CtiU..'l. .in.&.t.i..t;,d, 4U 1'...i.Ve.4U oi.di.Jta.l ..te.n.te. de ~.l..'1.ift:i4e...'t CU 
Livr .. igul.an..i..t u . 

L~<i R~sorns PIJ SECTEU~ COuPERl.TlF 

A-:..t~e .. l.Z.ue~ c...t ttr. 61m.c .. c:.£.or1 d.e.. Let 4.i...tuCLC.ion div"tLtit ·1..a. CO~ffE?AR n.e. 
f.1'..a..i.A.c. q"4c.t.lj..£.e.11M..rt:i.ri.t que. U.000 .u..tltu de. ~11c:..to-~c.'lwt P""",_ tinct 
capac.J .. ct. de. 40iJ .000 W.Jt.u./ joWt c.t ne.. ..tJta.Lt~ pai. c!u. .tou...t ue.. ta.i...t.. 
( ~'1 6ai...t l. 'U6J..ne '1 Ut. ac:ie.tie. p;:.t.c: .. i .. U...nl!n.t P:JUlt. .(.'t.'1"4~01L.'lM e.r. 
poUliJ:.CA .t..u >!.:O:.Ci.de.n.l.& l.ct..£.C.i.11.1t..~ d2. l.a pvA.icd'!. u.t...i.;.;~c.) .•:ONFEF-AR 
6aM...lt:u~ iga..l~'!lu!.t du be..W't...'te.,c.t .tJta..Lte. .i 6ci>on .l.i duh~~~..c:!!.l...i.Of\ 
d' oe.u5.~. · 

Lu buo..ln.& du Je..c:..t.iWt r..~opi!1t.a .. U..6 au.uJ. b..tui pau,'L l.u r...a:Jpe­
JL.I.t.ivu c~1i.t1t.alu qi.le porVt. t~~ coa~t.cH .. 'La.t..i.on 4 'e.x~1t.-~r.u .. c 4r.lo11 .l.i 
nt.iu .. l.o~..lqu1t de. l..11 4€,cWt..i..4ct.t.io11 du pJt..lx ~·!. l.a. :ia.i:.t;A~ p1r .. u:.i.~'!.(. ~c 
cfa le.t.;;t -ic..t..i.v.i..tu .lndU4.t...'l...i.2-l..!u • e...t ca.ta. 4 df' .. U~ n..i•;~!11L'.IC. : 
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la. dm.lllU4.U.aca.t.ion du. La.c.to.a~.l 'appil.ov.U.loucau..t a.c.tu.U. 
Jt~Uva..te. UlV..iAOl'l 20 \ de. La. P'l-Odu.c.t..(on M.U.u.i.&IUle. de. La.c.t~Mua 
e..t a.ve.c Le. deac.tA4ge. de. -La. gu.ndt '.uaa.gu..lt de. SUDCOOP c.U.c. 
pcz.utJLa. ci 30 \.Nu.tu. u.t l.e. .uu.t 6a.M..tcCUL( blt.u.u.i.u de. L4c.to­
" eJU~ dia..UliJta.U..6 i. e..t u.VLU e. .au 'a.M..tc.a.t.ioM exchl.6.lvcau..t powc. 
•u PJl.OP'l-U PJtOd~. ta. CONFEPAR pou.JIA.4.i.t UvJt.eJt u La.c.t~eJtua 
diJUni.,-:.aLU. i. Lu a.u.tJtu pJt.ot!uc..t~ de. b4by 6ood, gt.a.cu e..tc ••• qu..l 
a.c..tut.l.l.eau.t u.VU4e.n.C etc. La. pou.dJtc. de. La.it.le. ae!Jlchi. ~eabtc. done 
.t.it.u po.it.te.~ ii. ctu p1'.i.x p.vtLi.c.uLi.Mut&n..t ..ua..tt1t.i.641ua.U. 
CON FE p AR poUAJUJ.i.t 11usu.n..t Cit .tJt.U .a.ign.i.6.i.CG.U.v u u..t " u a.ppitOV.i.­
.& ..i.O lllllt,"\ (tn..C-6 u .l!!.c.t04 MUJl 1..i. c.U.c. pouv~ .tJta.i.tell Le. La.c.to4 l?J'itlll 
ac.i.de. (SO.ODO liJ e.nv.ir..on,4~u..& pil.adu.Lc de. La. ·6~blt.lcca.t.ion ~u. 

pd.Lt~ .u.U.uu, ct~ L'1.vi de. 4U CLCtlLMUIU La. CClPl) • 

.. La 6a.b./t.lc.11-t.i.on de. !>e.wVtu :.!..H9.U ,qu..l a.ctud.tuu~ll..C 1.c. 4on..t pa.4 
P·'t.octu..i..t.! cm l!Jtu.U..Lu ·pe.Jt,:.pe.·::.i.i.•1u cte. c.~ n~chi 4eabte.n..t i.ga.t~­
n e.n.t P"-O"-U.t e.u..a u . 

• l.f.1 "~p<IJtc:.Llon deA p;c.o.tUr.e..~ c..t du. lcic.t~~ e. c..t l.a. 6a.bJt.lcw.cn 
c•a.,.:..C1t2.-~ p::.octu . .l.u ~v...lv~ : 4 bue. de. c.4Aw•e.,4daUo4 poUJr. Le.· 
.ta.Lt ct~ -1ojci,9l.uco.ae. e..C ga.tcC.Co4e. ••• e..C pl.u.& 9~nen.c.tote.r...C .toi.:.te..s 
Le.1. u..t.U.i.4 a..t.i.on.6 pou.i.bl.u du la.cto4 eA.wt dia..lni.-1..:Li.; i. e.t de. .& u 
d~vu • 
• l!Aa.gu de. La. rt'Lllccte.x..tll..lne. ~;1 poud.lc.e. qu.i. po141lAw i..t..1t.e. pJtOd.ui..te. 
pvr. tu .i.ndu.: . .t./t.lu cu r.a.n.i.oc de. la. ."t.i.g.i.011 • 

• t.Ua.~~ c!u ~1t.ca4se. duhydl-...a.tP.. • 
• 6-:~n..i.cc.t.ii>n· de. lo..1...t '".c1tb.i,dUctc.to.se • 
• .6 ecl1ct9-z. de. c.onccn..C1t.~ d.e. .toatc:.tu. 

CO:~FEPl,li! .1. .teN.a..lni l '.lr..'>.t..;.t.l.a.Uon ci .UM.kfoctt. Ca.>1a..i.do ~er.de Yo, ( ci 
p1t.o~.U.i etc l.:z. 6,l.o;Jt!lgW.4!. cte. SU1'C00P)cte. Jon u&.i.r..e. cfa concv: .. Vte!.­
.c.i.on de la.::..CoJ v..un qu.i " • ttJ c~e. a.u.:x. dt.u.x mi .. i...tu E.>"..i.4.t.ctn.t:~ ci 
Lon.ct.....i.na •...C 4 Cctt.t.'t.o ( CCLPL}. 

2 - Lu 1 S 61t.oa.'19e.·c..lu co.7pU..i.t.lvu .6oul~a..Ue.r..t JtUoud/1.e. Le.u.u 
p1toblmu ·de. :z~ct.U .. U. ctu &1t.o:nct9~ ~ ir.t cUve.1·u..C:6c.C'...t1.on c!e. l.e.1.&1"4 
p1tor!.1.u:.t.l1Jt:A. Il .i 'ct9.U de. vctl..oJL.f.u.ll. 1-a. ,.,u.H.r..z p1t.Ul.i.Vt.e. .tou.t t.n 
kllappan..C i'. l::. .1t.e!}t.uiu1 . .ta..t.i.'1n d•.t 1ur..i ... ~ da I.~ .SUOCr)Oi' .r.~.ine1t.a e.n 
Se.p.( t.itb1t.e./ oc:..CobJte. L.:z. ,;.044~11c.U.ott d.a. ~ 11. 61t.or;1cg.ut.l.;i. de. ~aJtP..cha.l 
Car.tt..i..do Ror.aon (9.200 n2 cou~eJL.t~,crp4ci...t~ ZOC.000 t/j) ~c ~t e..l.A 
-z.nco1t.e. P'uibl~. da. cl1a.ri9•.1t. paA.i.li.!.le;!en . .t L•.A c:11#,,.e.9e.11.,n.t.6 FOU/J. 
a.c..tundr..e. c.e.t obje.c..t.i.6 .Crj~!Ff.PAR app•A.ie. c~.t:e. poUtJ.qu'! d~ .u~ 
jl((h.ifl..~r..h. 
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l..c CCU'L (r.co.-:.que. Bil.fl.VO) Le.acteJL d411.6 .le..t. '<tf\.'\..lca.t.i.o~ de. pct.it~ 
.6uLue.& ,ya.ou., .. u ,t4onc:gu 6.it.W •• • a. u.n cc.-:.ta.l.n nonbr..c duondu 
1.ptr:..!.6.l.qu.u co:ice.v.a.n..t t.u bo.i.6.t.on.6 cl bu1. de. ju.t. de. ,.,,u.lu e.t c:~ 
Lact<'L er..u.:i don.t la. .&.tab.iLl6~n n • e1>.t p!U .to..ta.le.ru~n.t 
:.a..t.U6G-l1.cin..!1. Cit n.ivcaa cJ~~;.;.e,La. -p1toduct.l.on de t..a.U.l. c.<1ncu...t'-.ei. 
.t.ucr..f.~ e..t cie. ::on6.U:~1t.c UP. La.U (p1totLC:.'"te. ci-l. C'Li.4.t.i.U..U.c..t.i.o>i du. 
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D. Agyaculture 

Cc docu~ent nc reprend pas lcs donn~s contenues dans le rupport 
de 1~ ~ission qui ·a etc faite en Nc~./Dec.1968. 

PRESZt-:1w; ! ON DU SECTEtm 

1..r- P~~~na est int~re~se a l'aquaculturc sous ses deux aspects : 

- L • a!?uacul ture d 'cau <iouce de> ja un peu dev~loppee que ce soi_t sur 
le littor3i ~t surtout a l'int&rieur du Par~na.Cette activit6 
agricola concerr.o esscnticlle~er.~ l'clevage de p~issons d'cau 
douce Cct de crevcttcs sur ie littoral>.Elle est tres atomisee au 
poi~t de vue de la pr~duction et aucune orgcsnisation cconoDique de 
p1·oduction o;.1 de col!!:nercialisation :i'est prescnte da'ls r;e 

s"'ct!:'1J:-.Cepend'lnt 1 •;nt&re~ de Cf!ttc activit6 est telle q\:e de::> 
coop(~rative!: importantcs co111me SUDCOOP s' int~rcsscat a -ce do111ainc 
ct cel·t.aines municipa!ites col!lptcnt s'attcsch~r les sarvices de 
tc=hniciens pour developper ce~te production.-
- l'aqusculture l!larin~ _est pratiquement inexistante malgrc la 
~resenc~ de sites aquacole$ dont les cor.~itions natur~lles 

&embl~~t opportunes a Ce typP. d'activite.11 s'agit df!S deuX b~ies 
de P.rw.anagua et de Guaratuba. 

Le SEAD <Secretariat d'Etat a l'Agriculture du Parana> conscier.t 
de l'opportunite et d~ l'interet de cette activit6 est en train de 
prc~cnter un programme de devel~ppement de ce secte~~ qui vi~e a 
inte!rer et a coordonr.er les differents orerateurs institutionnclc 
intcre~~cs Cvoir proposition de plan ci jointe> qui vise ea­
s~ntiellement au transtert des conn~issances acquises aux 
producteurs et pro~oteurs potentiels. 

En parti.cul ier le Centre de B iolo1ie Marine, antenrae de 1 'Uni ver­
si t6 federale du Parana,qui se trouve a Pontal do Sul,~ !'embou­
chure de la baie de Paranagua,a 'te cr6e en 1982 .• Ce centre 
co:npre:nd 9 chercheurs qui encadrent 10112 thesards et dispose dea 
laboratoires suivants·: ichtyoplancton,microbiologie mari~e,ecolo-
1ie bentique,ichtyologie <taxonomie et biolo1ie) 1 phytoplancton, 
culture d'a!guos et rotif~res,eleva1e exp,rimental de poissons l 
vocation economique. 

-Co centre dispose de nombreuses 6tudes et a accu•ulh une abondante 
docu111entation a•..issi bien sur la baie de Parana1ua ciue sur la iner 
ouverte et considere que les conditions na~urelles de la baie sont 
hauternent favorables a l'aquaculture.Toutefois,ils estiment n~ pas 
disposer de la maitrlse complite des techniquea d'6leva1e en 
particulie~ s'a1issart des cycles biolo1iques des esp~cea 
SY8ceptible• d'~tre exploit•es. 
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Le CBH ne s'est r-as interesse a l 'aspect techniq:.:e E:t c-::onor::i4ue 
de l'aquaculture et semblc a~oir pcu de rapport~ avec !e::; produc­
teJ.!TS ou promcte~rs potenticls.Toutef~is les chercheurs esti~ent 
quc la de111ancic privee serait vzrw:iculierel!lent iir.po::-t~nte dans ct' 
type d'activit..?-s.n noter enfir. quc. 1.a t:aie cie G~a::·.-:tub."l ri!us 
petit~ , moin~ p~ofo~de et sans co~Dunication avec le ?Ort rl~ 
Paranagua a cte peu et:udiee ;.ar le Cer1tre. 

LES C~IMS EXPRIH~S 

Le CBM scrc:it pr~t a travailler a l 'adap1:.'.ltion techn..:>lOii~u~ .. ~t a 
la diffu~ton d~ ~es c~nnaissances aup~~::; des op~r?~~u~~ 
econo:niqu~:::.mais en tant qu' institution un·i•1cr::;itafr.:? nc di~pc!'~ 
pas des ~oyens huQains et dans une moindre mesure financier~ po~r 
le faire. 

L'initiative du SEAB qui propose 
toutes les 
espC.r~ que 

developpernent 
collaboration 

secce~r r6uni3sant 
opportune.Le SEhB 
efficacement a ce 
mission et de la 
cr~nde. 

un plan de d6velop?~mcnt ~~ cc 
co!llpetences,e:t" perticul iete:;"~r.t 

l'expcrt aquacole ccntriL~~ra 
et I' attent-.? qu' i J ."l de cf:'ClP. 

qui p~urrait su~~rc e:t cr6s 
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Annexe IV 

RELEVE DES CONCLUSIONS DES COORDONNATEURS 

N~ (ieal ria ~issio URJDO qu~ teve luE~r 1~ Parani cntre o di3 19 de 

junho e o dia 19 ~~c julho e cujo o!>jeto c o c;e:H::w•>l\·1 .. ;r.c-r:.r:o de um.a colaboracao 

francC\-brasiJcira n':ls sett:'l.-es de At.UBOS, l'RODUTOS L\C."T!:Gs; vLE:'.C;Il\0$:\S E l'P.OTEi~AS, 

AQUACULTURA, FiUiTAS E LEGUMES e quc tamb~m cvide:nci0<1 outros c;ni:i?os de a:'lic~cao 

des ta c:,;-,lah~1rat~C\ p:.rti culanncn::e com rel a;;:!.:: a::> J..i.C-J!J!,0, a •'.Ll:·1l::STA~J\O Af.il~iAJ., 

aos DETERGf.i-l:.E!> HIDUSTRIAJS, o~ coordt:n<.uor•=~ fi·c1?cr.s ~ 'tirasil~i:-o, no quadrc· d?. 

missao quc lhes foi c:>nfiada, dccidir'1?il assi!.a:: o prc:;c11tc cio•.;u:nC:it:> quc e a su<t 

conclu:;ao comum. 

Os signatiirios oo prest"!nte conc1uir;::n cia nccessict;dr. de propor el:t­

bo::<!cac c<.> m: acC'rdo bil::tP.r.:-:J q\'i? se:·in suL'M·~!:i·.1 c a :::::~in.'1t11ra r:o:; oq~anir.mos de 

tuteJa: O Gover;io do Esr:ado do J>aranii, atr:!vcs de sua Sccrctari_, de F.st;:do da 1\r,ri_ 

cultura e do Ab.:istcc.imento c com a p<a!'t~dpa<;?.o de. :.:i-~ .... niz;•i;8c. d:!s C.ooperztivz:s <lei 

EsLado do i'araa.i E: c. !-iinisterio da 1.~ric11lt.11ra da 'Fr:rnr;.i. I:ste ~cordo hi lateral 

definiria os campo:; particularc:> e os tjpof. de c:cc•pc:rac;;~o dcsej.iveis. 

Estc acordo permitiria a assinatura do:: coritratos espccifi cos r.eto­

riais cntre emprr:sas francc>sas c par.anacnses. Esses contr atos aplicar-sc-iam sob 

a dupla tutcla cia SCAB c do Ministerio d:i Agricultura. O papcl das tutelas 

de: 

cuidar do rcspeito das lc&is lacocr. vi.ttentcs rc>r.p11cti.vas; 

seria 

- tomar todas a; providend.c:s nccessa!'i:1:> para facilitar a realiz:i­

cao desscs acordos; 

- c, arbitrar as divergencias cventuai:; entre as partes signat.irias 

de um acordC'. 

Neste acordo bi lateral scna tar.tber:i pre:vista uma ~ooperacao cienti­

fica 2 tecnica para facilitar as transfE:rcncias de tecnol~gia, a formacao profis­

sioneil e as trocas de pcssoal e de rr.etodos de trabalho. 
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No imcdi3to trcs campo:; poderi:,::- scr ohj<!to de \l'tl acordo esrec!(ico: 

- Os fcrtilh.:antes. Trata-se de: i1?1ph::'.IP.ntar Ullla caJeia produtiva <'OIU 

plct:i, eficientc c ~conamica adaptada 3.s r.eccssid:1c:C's do Pc;rana. 

- Os Produtos Lacteos. Tr~::a-se de d~·ser.volvimentcs tccnologicc-s, de 

forr..atiio de p<?ssoal e da me lhoria do sete>r er1 geral. 

- A Aquacultura. Ha interess~ espcci aJ;ncntc na criac.:l~l de 

(robalos e dourados) na ostricultura e cultura!; ,;~ al gas, com neccssid:ad{· de 

transferencia c a:laptacao de t\?cnr. .. logi:is cx;'H'ri:ncnt.:i~ao com espccics m•tivas. 

o~: outros sctorcs estudadcs ColeC?ginosas/protcin:ts c frutndlc~u:r.c~:) 
assirn c01110 o.'i i.icntificados r~ decorrcr <la c:ii>~ao (:tl!::•cntacao i?r.im.:il, ccter~~ntr~. 

agrn--iradustriais e algociao), dcverio ser objcto de c? .. r;;.:mdas r.i:iis cspccriir::1• .. pt>;::·. 

part ~s b1·a!ii leir~~s, as n<:ccssidadcs potenciais nessc,- setores r.«?r.do. r.1u.i.to m:!!ll'rc•~as. 



Anncu...)L 

STRUCTURE DE LA CONFEPAR 

CCLP!.. BATAVO COOPERATIVA AGRO-PECUAiH/\ OATAVO LT;)A CAtTAO/CARAMBEI 7&.107.770/0001-08 

CASTROLAN:>A ~CC!EOAOE cco,>ER.\ TI I,',\ C.\S TnuLAl'J:)1\ L TOA C1\ 7RO 76.lOa.349/0001-03 
I 

:.Ac·:·!SUL :·::OOP!::RATi"A DE i>'~CD. t:·E:. L~!T~ :JE Ii\AT! LT;)/, rn~Tt 78.149.90~/000l-OO 

CAPAl. CCO?f.RATIVA ;,(,1'!0-PE:UAR:A ~RAPOTI LTDA AnAPOTI 78.320.397/0001-9~ 

S~JCOOP COOPACRO CCC?ER/\TIVA >1GROPECUM:1\ MISTA DO OcSTE LIDA TOLE CO 81.~04,32810001-02 
VI 

CO?ACiRIL CCOPERATIVA AGRICOLA MISiA RONCO.'! LTOA MAL. C.\NDIOO RONDON 01.584.27810001-55 VI 

COPACCL COOFER/\iIVA AGRICOLA CONSOLATI\ LTDA CAFE LANO IA 7&.093.73110001-00 

COr:lEfAL COOPERA TI VA ;,GROPE:UAR!A TRES FRONTE !RAS L TOA MEOIANEIRA 77.7~Z.293/0001-98 

CUOf>ERSUL 1HTWV~SU."I COOPERA TIVA M!STA l•GO!O-PECUAR:A WI TMAl'!SlJM L TDA PAL:.1!:YRA 70.571.059/0001-~8 

CE:'-liRALNORT~ CO!'ER\::ArlJ COOP. AGRCPECUARIA DOS CAFEICULTOilES CE PORF.CA~U LiDA i'OA!!CATU 80.539.012/0001~90 

~NIOl'IPA COOPEiMTIVA ACROP!:Cl.JM!A C:ENTRO NORTE 00 F'/,flANA LTOA A?UCARANA 7&.124.080/0001-50 

c~o:... COOPEAAiIVA AGRO?ECUARIA ROLANDIA LT~A r\OLANOIA 80.90&.770/0001-40 

COCJ.FE COOPERATIVA AGP.ICOLA DE ASTORGA LTDA ASTvRG1\ 75.570.572/0001-05 



02 CCU'L 

OJ SUOCOOP 

04 COOPERSUL 

05 COLPA~ 

06 COLMAR 

07 COLAR I 

C9 COCARI 

!O CA!!VA 

13 CASUL 

l4 CAPEG 

15 COP AGRA 

lti COAMIG 

17 CANORP 

18 COFLAC 

20 CENTRALNORi'E 

21. CLAC 

22.· CQ.\IFRABEL 

2:\ CO AGRO 

24 COOPAVEL 

F I L ::: A D A S 

Cooperativa Central de Latici~ios do Parana Ltda 

Cooperativa Central Agropecuaria Sudoeste Ltn~ 

Coopcrativa Central Agrnpccuaria Cameos Gerais Ltda 

Cooperativa Oe Laticinios do Parana Ltda 

Cooperativa de Lat:i::inios de.Maringa Ltda 

Cooperativa de Laticinios dP. Mandaguaria Ltda 

Cvoptrativa dc.s Cafeicultores de Manda.guari Ltda 

Castro/Carambei 

Medianeira 

Ponta Grossa 

Umuarama 

Maringa 

Mandaguari 

Mandaguari 

Cooper~tiva Agropecuaria de Londrina Ltda Londrina 

Coo~erativa Agraria dos Cafeicultores de Centen, do Sul Ltda Centenario do Sul 

Cooperativa Agropecuaria Guarany Ltda Pato Branco 

Cooperativa Agraria dos Cafeiculores de Nova Londrina Ltda , Nova Londrina 

Cooperativa Agr~pecuaria Mista de Guar~puava Ltda Guarapuava 

Coopirativa Agropecuaria Norte Pioneiro Ltda lbaiti 

Cooperativa Platinense dos Cafeicultores ~tda Santo ~ntonio·da Platina 

Cooperativa Central Agropecuaria Norte do Parana Ltda Apucarana 

Cooperativa de Laticinios Curitiba Ltda Sao Jose dos Pinhais 

Cooperativa Mista Francisco Beltrao Ltda Francisco Beltrao 
\ 

Co.operativa Agropecuaria Capanema L tda Capanema 

Coo~trativa Agropecuaria Cascavel Ltda Cascavcl 

76.107.762/0001-53 
I 
77.505,395/0001-47 

77,481.844/0001-26 

78.374,766/0001-23 

79.129.888/0001-17 

77.924.223/0001-70 

79,95'5 .968/0001-83 

78.597.085/0001-~4 

76.150.788/0001-84 

79.664.708/0001-40 

81.034.993/0001-14 

77 ,903 .599/0001'-06 

77.479.442/0001-97 

31.156.663/0001-00 

78.912.011/0001-35 

76.550.482/0001-15 

77.804.656/0001-91 

75,984.906/0vOl-97 

76.098.219/0001-37 

V1 
a-
l 
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Annexe VI 

PROPOSITION DU SEAB POUR LE DEVELOPPEMENT DE L'AQUACULTURE 

l. JUSTIFICATIVA 

A atividade pesqueira do Estado do Parani caracteriza-se caao eminen­

mente artesanal. onde 10.000 pescadores desenvolvem suas atividades de fonaapo~ 

CO OU nada organizada 9 CCIII graves carencias de origem tecnica, financeira 9 de 

comercializacao e social. 

Nao obstante ao grande potencial existente para pesca e aquacultu -

ra no Estado, 0 que se observa e uma Constante reducao de producao pesqueira, b.!_ 

seada ate o momento na extracao de pescado. muitas vezes de forma predatoria. 

De forma global, pode-se caracterizar o potencial pesqueiro do Est.!. 

do em doiS grandes grupoS, OS quais t por SUaS peculiaridades serao tratadOS dis­

tintamente porem, inter-relacionados sob todos os aspectos. 

- Pesca e Aquacultura de Agua Salgada 

No que pese a extensao linear da costa oceanica paranaense ser rel.!. 

tivamente pequena se comparada a outros Estados, (aproximadamente 

100 Km), esta detem um dos maiores cOUlplexos ambientais naturais do 

mundo, formado por estuarios, mangues e baias das Baias de Parana­

gua, Antonina e Guaraquecaba. Gracas a sua estrutura e dinamica,as 

condicoes de qualidade da agua e potencial biologico, presta-se 

excepcionalmente a pesca e ao cultivo, tanto sob 0 ponto de vista 

cientifico camo sob a otica comercial. 

- Pesca e Aquacultura de Agua Doce 

0 Parana, originalmente, possuia em seus rios excepcional fauna 

aquatica tanto sob o aspecto cientifico como de aproveitamento do 

pescado. 

Destacavam-se dentre outras as bacias hidrograficas do Iguacu,Ivai, 

Tibagi e Piquiri (eminentemente paranaenses) alem das parcelas pa­

ranaenses dos Rios Paranapauema e Parani. Dentre os peixes de maior 

expressao destacam-se o dourado, o pintado, o cascudo e o 

alem de uma variedade imensa de outras especies. 

pacu, 

Ocorre no encanto que profundas alteracoes ja ocorreram e continua 

rao a ocorrer nestas ~acias hidrograficas. Fm primeiro lugar, 0 

processo de ocupacao do solo paranaense quer seja sob o aspecto dt 

crescimento urbane, agricola ou industrial inf luenciou de forma de 

cisiva e irreversivel os ecossistemas formados por essas bacia~ ln 
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dependen~emente das alteracoes cicadas. outra de impacto extremame~ 

te grande diz respeito ao aproveitamento do potencial hidreletrico 

dos referidos rios. Ate o final dos auos 90 (apenas mais 10 anos) 

os rios paranaenses deverao estar praticamente transformados·..em t.Da 

sucessao de lagos 0 OS quais nao poderao ser transfoTIDados em gran­

des depositos de efluentes da cidade. indUstrias. ou agricultura 

mas sim em grandes potenciais de producio de proteinas a partir da 

aquacultura. 

A geracao de tecnologia de cultivo, e gerenciamento e monitoramento 

a transferencia de tecnologia. o fomento, a fiscalizaca9 o acompanhamento so­

cio-econ0mico da atividade e das populacoes envolvidas. requerem do ~stado um 

esforco integrado e decisivo para que possam ser criadas condicoes de desenvol­

vimento dos recursos pesqueiros. revertendo o quadro de degradacao e atraso ho­

je registrado na atividade. 

, OBJETIVOS 

2.1. Geral 

~otar o Estado do Parana de um Plano lntegrado de Desenvolvimento dos 

reo.nsos Pesqueiros pe.lo qual serao direcionadas harmonica e integradamente 

recursos para a geracao e transferencia de tecnologia; gerenciamento, monitora­

mento e fiscalizacao; fomento; e apo10 a atividade econamic&. 

2.2. Especificos 

- Conhecer a biologia das especies de valor econemico que ocorrem no 

litoral paranaense, e promover escudos com vistas a geracao de tecnologia para 

criacao dessas especies. 

- Gerenciar e monitorar a costa paranaense, criando condicoes para d.!, 

limitacio de areas para preservacao, pesca, aquacultura, turismo, etc... bem 

como o acompanhamento da qualidade das iguas atravis da coleta sistematica de 

amostras, delimitando c mapeando 01 pontos criticos para a atividade bem como 

subsidiando a fiscalizacio. 

- Conhecer a biologia das especies nativas que ocorrem nos rios para­

naenses e promover escudos com vistas a geracao de tecnologia para criacao des­

sas especies, parc1cularmente em reservatorios hi reletricos e em tanoues oe 
cultivo. 
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- Cerenciar e m>nitorar as aguas interiores paranaenses mapeando e 

aCOD1panhando sua qualidade como.subsidio para a aquacultura. 

- Organizar as acoes governaaaentais para o setor melborando sua efi­

ciencia e racionalidade de aplicacio de recur~os. 

3. EHTIDADES ENVOLVIDAS 

-Secretaria de Estado da Agricultura e do Abastecimento do Parana 

SEAB. 
-Empresa de Assistencia Tecnica e Extensao Rural do Parana-EMATER/PR 

-Fundacao lnstituto de Terras, Cartograiia e Florestas do Parana 

ITCF. 

-Companhia Agropecuaria de Fomento EconCimico do Parana - CAFE DO PR 

-Universidade Federal do Parana - Centro de Biologia ~arinha - UFPr/ 

QtB. 

-universidade Estadual de Maringa - UEM 

-Universidade Catol1ca do P~rana - PUC 

-Superintendencia de Recurses Hidricos e ~eio Amoiente do Parana 

SUREHMA 

-Institute Brasileiro do Meio Ambiente - IBA.~. 

-Insututo de Tecnologia do Parani - TECPAR 

(Matriz lnstitucional em anexo) 

4. ANEXOS 

4.1. Matriz lnstitucional 

4.2. Listagens preliminares das areas de Pesquisa. 

- Centro de Biologia Karinha - UFPR 

- Universidade Catolica do Parana 

- Superintendencia de Recursos Hidricos e Keio Ambiente 
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Perspectivas e propostas de projetos na ire• de aquacultura para 

a regiio litorinea do Estado do Parani: 

1. Grupos de organisaos com potencialidade de cultivo para fins 

comerciais e/ou repovoamento na regiio. 

1.1. Hicro-algas para suplement~ io proteica e ohte~ io de com 

postos quimicos ( quirnica fina ), tais como vitaminas, p~ 

lissacarideos e icidos graxos poli-insaturaaos. Especie~ 

alvo: Spirulina spp .• Dunaliella spp •• Mannocloropsis 

spp., Tetraseluis spp •• lsocr~sis spp e Chaetoceros spp. 

1.2. Moluscos bivalves, tais como ostras e me~ilhoes ( Ostrei­

cultura e Mitilicultura ). Especies alvo: Crassostrea sp., 

Ostrea sp .• Mytilus sp. 

1.3. Crustaceos decapodes, tais como camaroes marinhos e ae 

ag~a doc~ ) e siris ( Carcinocultura ). Especies alvo: 

Penaeus spp .• Macrobrachiu• spp .• Callinectes spp. 

l.~. Peixes marinhos ( Psicultura ). Especies alvo: Mugil 

platanus ( tainha >. Centropo•us spp. ( Robalo ), Paralichtys 

spp. ( Linguado ). 

1.5. Ras nas regioes dos tributarios da Saia ( Ranicultura ). 

2. Necessidade de realiz~ao de estudos detalhados para sele~ao e 

administra~io dos locais destinados para o cultivo dos diferen­

tes grupos. 

2.1. Levancamento hatimetrico. 

2.2. Padroes de circul~io e dinimica de ondas. 

2.3. Comporcamento de variiveis f{sico-quimicas, principalmente 

salinidade e temperatura. 

2.4. Turbide& 

2.5. Produtividade primiria e fitopllncton. 

2.6. Zooplancton. 

3. Grupos de oesquasa e Projecos em vaas de desenvolvimento no Cer 

tro oe 61010~1• Marinh&. 
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3.1. Montage• de u• banco de micro-algas. 

3.2. Prod~io ea mass• de espfcies selecionadas de aicro-algas. 

3. 3. Prod~ lo ea •ass a de rot [ feros. 

3.4. Pesquisa de cultivo de ostras. 

3.5. Larvicultura experi•ental de tainha ( Mugil platanas }. 

4. Necessidades i•ediatas e a •fdio/lonro prazo. 

4.l. lntensific~io das pesquisas experiaentais em reprod~io e 

larvicultura dos organis•os alvo. 

4.2. llealiza~io de estudos ea escala-piloto visando oi>te~io de 

maiores taxas de sobrevivencia e crescimento e aenores cus­

c os de prod~ io. 

4 . 3 . E s tu dos de nu t r i~ i o . 

4.4. Escudos de qualidade ttco-quimica da arua. 

4.5. Estudos ae patologia. 
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Pontificia t.nversidade Cat61ica do Pacana 

Centro de Ciincias BiolOgicas e da SaUde 

DEPART.AMENTO DE CIENCIAS BIOL0GICAS 

Pesquisas na area de AOUACULTURA 

1. Contribuicao ao estudo do Macrobrachiwn rosenbergii 

(camarao de agua doce). 

MARIA EUG£NIA LOPATA 

2. Contribuicao ao estudo de varieciades de carpas chi-

nesas, associado a projetos agropecuarios. 

M.~IA EUG£NIA LOPATA. 

3. Comportamento de peixes natives em tanques de cultivo. 

MARIA EUGENIA LOPATA. 

~- ~EVANTAMENTO de algas macroscopicas da Barra do sai 

e estudo de seu valor alirnentar. 

MADALENA TOM! SHIRJ\.T.A. 

5. LEVANTAMENTO DE PLANTAS FANEROGAMICAS DO ESTADO DO 

PARANA de interesse alimentar e em silvicultura. 
Joao

0
carlos Jaszcze~ e Luiz Antonio Acra. 

z ae Junho ae _.J: • ... o J" 

~~------· 
Prof·. JOA0--€A~~SKI < . 

Chefe do Departamento. 
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SUR.EIMA = sUPER.INTEMDb«:IA DOS R£CURSOS Kiaucos E MEIO NmIF.NTE 

PROPOSTA PARA ~c;:iO DO~· DE DfSENVOLVIMENTO Ill. AQUACUL'l'UtA NOL! 

TORAl., CCM ~- DEMAIS ~~OS CSEAB-SUDEPE-ITCF-EMATER-TECPAR-C.8.M) 

- Levantar as condi~ atuais do ecossitema aquatico e parametros oceanogr~ 

ficos para conhecer seu nivel de degradac;io, podendo com isso delim.i.tar ~ 

especificas para preservac;io, pesca, turismo, laz.er. criadouros naturais e 

aquacultura, levondo em conu as vocac;:oes nat.urais dos ecossist.emas e sua 

produtividade. Com as deli.mita~ dessas .ireas poder-se-.i direcionar esfo..!: 

~s e recursos de fonna racional, evitando conflitos socios-ecor¥.ueos, de­

predac?o do meio ambiente, promovendo desta fonna o desenvolvimento atrav~ 

de at.hidades hanmnicas com a aquacultura. 

- Elaborar um piano de monitoramento das .iguas que abrangem a regiao litora­

nea do Est.ado do Pararui, tanw .iguas doces coma salgadas. deli.mit.ando os ~ 
. . 

t.os criticos at.raves de mapeamento. A metodologi.a de ac;:ao para este moni~ 

rament.0 envolveria coleta de amostra. analises fi.sico-quiaucas, de metais 

pesados, de agrotOxicos e hidrobiolc;;gicas e realizac?o de estudos de quali~ 

de dessas ciguas visando elaborar projetos para melhoria da mesma e com isto 

desenvolver adequadamente o trabalho de aquacultura. 

- Fiscalizar as font.es poluidoras, ~ja de efluentes industriais e cSomestica; 

e .ireas de aplica~o de agrotOxicos, objetivando a redu~o da carga poluidora 

a niveis previstos na legisla~o. 

- Desenvolver o plano de a~ jl.Ulto ~ Capitania dos Portos e outros orpos 

visando 0 controle de poluicrao por derrame de oleo no mar, bem coao • elabo­

rac;io de una plano de ac;io de emerPnc:iano caso de acidentea. 

- Balneabilidade. 

NEC~SWO 

Est.nit.ura mini.ma para laboratOrio com local adequado e equipamenc.oa. 

- f..ni:>arcacao. 

- Vei<:ulo. 

- Te<"n1<·os r.reir.:.-;na. 
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Annexe VIII 

LES OBJECTIFS DU CF.ASA 

1. l>l~!iCIU~Ao GF.NfmJCA l>J\ CRJ\51\./l'J\RJ\NA 

•A CE/\Sl\/l'R - Ccntrais c.lc 1\l>aslcd men lo do rarana 

S.A. e uma Empr~sa de economia mista, OU seja um."} socicdade anonima com 

participnr;5o do l>overno Federal (COIJAL) e Govcrno Estaclual (SF.AB). 

As CEJ\SJ\S do Brasil, com exccssio da Ceagesp.fa­

zcm parte do Sistcm.:? Nacional de Centrais de 1\bastccimcnto-SIHAC. 

Existem hoje no pais 46 CC:J\SJ\S cm 21 Estaclos da Fcderacao, sendo 

que 33 pertencem ao SHiJ\C. e a CEJ\S/\/I'R ocl:pa o Jt> lugar no sis­

tema ,em mo .. ·imer.tac5o de mercadorias. 

J\ forma de atuacao da CEAS~/PR a partir de sua 

imp!antacio fci colocar a disposicau de produlorcs, vendedo-

res e compradores de hcrtigranjeiros a sua estrutura de irea para 

ccmercializacao, bern como ser\'icos·complemcn~are:;: como lojas de 

insumos ag~icolas, embalagens, bancas, ager;cia ae rendas, carto­

rio, correio, cotac6es de preco, etc., visando concentrar os 

segmentos que envolvem o abastecirnento quc sao 

atacadistas, varejistas e per consequ~ncia, os 

favoreccndo dessa forma a atividade comcrcial. 

OS produtores, 

consumidores, 

1\ preocupacio c~ auxiliar o produtor sempre 

existiu, por ser ele o responsc'.;vel pela or igcm da nossa aU me11ta­

r;ao, porein sempre houvera:n dificuld:sdes para ele p1·6prio e!etuar 

a comercializacao, decorrente da falta de maier estr\1tura coracr­

cial e mesmo porque a sua principal funr;ao i prod~zir. Diante dis 

so, hoje os rnesmos estao se organizando em as5ociar;oes e federa­

r;ao, para melhor competir no mercado.com o apoio da CE/\S/\./PR. 

0 papel do atacadista dentro da CE/\.S/\. e de suma 

importancia, porque tern estrutura e tradir;ao de com?ra, sendo pof 

tanto, o rcsponsavel pela manutencao da oferta de produtos dm:-an­

te todo o ano, buscando em rcgiSes e estados distantes, o que nao 

seria pos5ivel se dependesscrnos da producao local ou estadual. 

Atualmentc a CEAS/\./Pn csti expandindo sua 5rea 

de comcrcializacao na forma de comodato c adota uma politica de 

cobranr;a de tarifas atravcs de ratcio das despesas da Unidad~,com 

a intenc5o de sanar a falta de recurses. 

2 .1 - OpC?rar. come centre p~lar izador c coorcfon;:idor do abar.tc­

cimcnto de g~ncros ~limcnticios, notadamcntc os horti-
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9r<lnjciros, bcm como inccntivat.lor da proclu.;ao horlicola; 

2.2 Rcduzir os custos cliretos de comcrcializa(;ao ao nivel 

de atac<ldu, ou scja diminuir os custos dccorrentes de 

perdas totais, de mao-dc-obr~ c de frclcs; 

2.3 - Rr>duzir os custos indiretos das organiza~oes que operam 

no comcrcio atacadista de distribuicao de 9eneros nli­

menlicios, ou seja, propiciar condic~cs para que ocorra 

econornia de escala; 

2.4 - Oferecer OS meios necessarios para melhoramenlo da -qua­

lidade dos produtos atraves da classifica~ao c padroni­

zacao dos mesmos; 

2.5 - Propiciar condicoes para a dinamizac5o, ampl.~cao c di­

fusao do sistema de informacao de mercado; 

2.6 - Reduzir os custos de comercializacao do segmcnto vare-

jista e estimular de maneira ampla, a implantacao de 

Unidades de VarejQ; 

2.7 - Reduzir a flutuacao de oferta de produtos horticolas; 

2.8 - Aperfeicoar o mecanismo de formacio de precos e auxiliar 

na elevacao do nivel de renda dos proclulos ·hortigranjeiros; 

2.9 - Eliminacao gradativa dos problemas urbanisticos (princi­

palmente de transito e das condicoes higienico-sanitarias). 

3. PIAIS D~~RF1C10S AO PRODU'IUR RURI~. 

' 

3.1 - Facilita o acesso da producao a areas de comercializacao 

e consumo, com aproximacao dos produtores e consumidores; 

3.2 - Meios ad~quados.de venda da producao, com a reducao da 

· intermediacao, propiciado pelos novos ca1rnis de comercia 

lizacao; 

3.3 - Aumcnto das oportunidades de negocios, pela reuniao di? 

maior niimero de compradores no mcsmo local: 

3.4 - Oricntacao sobre clecisao nos ncgocios, de acordo com as 

informacoes de mercado - cm Lennos de qu.-intidade, quali­

dade, procedencia, prccos, etc.; 

3.5 - Elcvacio do nivel de rcnda, rcsultante de: 

3.5.l - J\pcr!eicoamcnto do m<:c.i11i:;1110 de formn~iio c.Jor. pr£ 

cos; 

3.5.2 - Dim.i.nuicao do risco <.le deteriornc.io dor. prccor. 

-----
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por dcficicucia do canal de cscoamcnto; 

3.5.3 - Rcducao das pcrdas fisicas; 

3.5.4 - lncrcmcnto da produtividadc. 

3. 6 - 1'endencia a melhorar a qm1lidad~ e aprcsentncao dos pro­

dutos, visando a obtencao de melhores precos. 

4. ESTRlnlJRA DA CEl\SA/PR 

I\ ni;rel de mercados atacadistas, a CE/\SA/PR tem 

cinco Unidades no Estado e estao localizadas cm Curitiba, Marin-

9a, Londrina, Foz do Iguacu c Cascavel. 

Foram implantados sete Mercados do Frodutor nos 

municipios de 1\gudos do Sul, Almirantc Tam<!nd«rc, 1\raucaria, Cer­

ro Azul, Tijncas do Sul, Morretes c Sao Jose dos Pinhilis que silo 

administrados pelas Associac5es de Produtorcs em convinio com a 

CEl\SA. Neste scgmento possui ainda na Ceasa de Curitiba um. l"avi­

lhao de aproximadamente 900 m2 para comercializac~o atraves da 

FEPAR - Federacio Paranaense de Associac5es de Produtorcs Rurais. 

Na atividade varejista sao 02 llortomei:-cados nas 

Cida<les de Curitiba (Dairro Santa Quitcria) c Cornelio Procopio, 

sendo que os Varej5es que foram implantados pela CEASA, e fun-

cionam nos fins de scmana, hoje estio sendo a<lministi:-ados pela 

Prefeitura Municipal. 

DispSe ainda dos programas sociais coma Compras 

Comunitirias e a implantacao dos Mercad5es Populares. 

5. EVOLU~Ao DA CEl\51\ DE CUR.lTlDA 10 ANOS 

Com a impl<intaciio dns CE/\S/\S foi incgavcl a me­

lhoria na organizacao e disciplinam~nto do mcrc<idol1orligranjciro, 

bem como uma melhoria na padronizacao, classificacao e embalage~ 

das horticclas. 

Houvc certa acomodacao no processo, porcm em 10 

anos de funcionamento da Ceasa de Curitibn, ou SP.ja de 1977 (6 me 

ses apos sua implantacao) at& 1986 houvc umn cvoluc5o rclativa n;i 

movimentacao de 77,2\ f7,7\ ao ano), o quc podcmos considerar co­

mo significativa cm tcrmos de mc~cados atacadistns. ~ taxn de 

crescimcnto gcomctrico no pcriodo foi de 5,B\ ao ano. 
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Evolu\;ao da movimcnt~~iio na Cr.1\51\/Curi tiba (LO anos) 

VOLUi·:t.: VJ\ !U /\f;i\O 
PER10DO ( t) RELJ\1'1 VI\ 

J\Tl\C:\DO ( 't., 
1.977 194.854,5 

1.978 238.1;:1,9 22,2 

1.979 255.612,4 7,4 

1.980 281. 728, 5 10,2 

1.981 305.574,7 8,5 

1.982 319.375,5 4,5 

1.983* 287.479,l -10.0 

1. 984 308.164,3 7,2 

1. 985 320.605;3 4,0 

1.986 345.338,6 7,7 

Em 1987 a movimo:?nta~ao foi de 351.317,6 toneladas 

.. 198) fol 0 UllicO :Ill<.' d.i :<c;-ic Qllt' li<'HVC red1J~ij,, tfa ~<'"1<."rci.i) i7.1\"ii", ja!'ti­

flcavcJ pclo longo red•.•<!" de forte~ cl1u,·a:< e inunJ.ic•~C'~ q11c rrcwoc;ir.1r.i r!_ 

du~iio na l'reod111:iio, e 11.1 :o•p1lsi~i!'.', n~::iJ.1::1cnlr d<" !'.1111 .1 c.11ari11.1 qu.: aicm 

de fornecedor e Ill~ Est:!d.:J GUe cc .... pra Cr.J gr;1111.lc q•.1.11:tida,1c 11.1 Ce.;isa d~ Cur.!_ 
tlba. 




